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6me. Annee, SOREL, MARDI, LE 6 MAI 1884
 

Maison Fondéo en 1678

JAGERRI,
À le pliisie d’annoncer 3 ses nombrou.

pratiques «b au public en générel qu'il
vient de recevoir ua lot considérable de
colon de toulrs <rtos qu'il vendre à
des prix défiant touts com;+tition,

Fon lot ste TU: K, toile & pantalon et
as cutuns pour chowise sont tous de
première classe,

 

11 vendra lo colon qui coûte (7 centius
au prix minime de 13 conting ot le coton
de 13 pour la Lagalelio de 10 centine ! ! !

Bes TWEEDR, SENGES, CACIEWI-
Es. ÉTOFFRs À HOBES, INDIENNES.
SEURTINGS, TOILBs, eLe,, sunt dus plus
beuux et des plus variés.

 

ll vendre pour *O centinsle verge, de
we ors garartis tout laine d'une bouts ot
d’une beauté remarquables.

Aussi Kepgedouble largeur toute laine
et magnifique à $1.L0 seulement lu verge

N'oubliez pus 8 bien que le prix du
colon soit plus hie que «dr contume, M
Germain sucrifl ra aux prix de 13 el de 10
centins son enorme lot de ¢ don.

Un tail ur de premiére classe est af.
tache à cette maison populaire

le public est spécialement invité à
faire une virito à ct clablissem nt où ls
bonté, la b'auté et l'excellente qualité des
marchundises ne laiseeut rien à desirsr,

 

Mais (qu'on examine surtous les wueds
et, pardessas lout, | 8 cf lous.

Sorel, le 24 Mars 1884,

SITE masse

Chemin de Fer Intercolonial,

 

     

Arrangoments d'Hiver.

A partir du 10 DECEMBRE 1883, les
trains express directs & passagers feront
Je service tous les jours (les Limanches
exceplés), cunuue suil :

l’artant de la Pointe-Lévis.
Arrivant à Hivièrs du Loup

‘Troie Pistol
   

    Campbellton .

   “ Saint-Jean ., 7.00 +
“ Ha'ifax » 13.10 P.M.

Cos Leui 8 correspondent & ls jonction
de Ja Chunid.éro avec les trains du Grand
Tronc partant da Mecdtréal à 13 heures
p.m.

Les tains poor Halifax et Yaint Jean
80 rendent a destisation le Jdinanche,
Le char Puluoun qui past de M ontréai

les Lundi, sercreli et Vendredi, se ren:
dircctemont À Halifax, et celui qui pari
lew Mardi doudi eb Samedi so rend à St-
Jean
Tous les trains marchent avr l'heure

du temps cotventionnel de l'Est,
Un wut ohionir des billets de prssag

pour le ch‘mtn de for ou lus balcaux à
vapeur pour tous les points en bas du
Heuve et los provinces maritimes.

Pour thilotspassage et informations
concernant les prix la pas age, taux du
feat, le service dos tralus, vic , s'adresser

a W: ROBINSON,

Agent des passagers et du fret

pourla divisiou de l'Est,

 

No, 136, rue Saint Jacques, en face du

Bt. Lawrence Hall, Montréal,

D, POTTINGER,

Surinten.lant o7 ghef,

Moncton, N. B., 7 1-cembre 1883,

Lesoussisné à l'honneur d’informer
lé publie qu'ii tint con:tamment uu as-
sortimeut complet de

VINS,
et LIQUEURS

de toutes sortes
der meilleures qualités.

BISCUITS.
ORACKERS

: toutes sortes.
BONBONS,

AMENDES,:
ule, Eto,

G-oceries, Eplsories assorties.

Le ro :migné tiout muintemant ue |
bon assortiment de

FKRRONNKRIES,
HULLE,

PRINTURES,
VITRAE,

Eto, Ete.

Une visite est respostucusement ol |
the,

FRANCIS GÂLINAS.

Sorel, 18 Déc, 1883.

GATTIER& LACH
MAWEDED ATEES

VOINDES RUES de KOIo CHARLOSTS
PRÈS DU PALAIS NS JUSTIOR,

SOREL
| Borel 10 Fvveier, 1096.08 ©
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Pectoral-Cerise
d'Ayer.

Li u'y a pas de walalies suse! perfides dans
Jours ailiques que colles qui affectent ia
Kurge et lus poumons ; où sueuve qui Be suit
mussi uégligée pur Le tunjurité des muludes.
Copoulant une toux ou us sliume ordivaire
négligé n'est souveut que le commencement
d'une rulidie mortelle, Le Prctouac
€kisx a prouvé sou efficacité par une lutte
trituphante de quarante aunées contre les
maladies de La gorge et des pounsons ; ll
portant est de s'on servir à lenips.

Tous persisiante guérie.
“En wrle vs un gros rhutme de poitrine,

Une viole: us s’eu suivit es je
lougues nuits saus soismell. Je fus condamné

Le midecius,par dernier ressort,de
Sayai du PECTURALUEBUE Bay Wy ot Lion
Vôt aprés, mes poumons se dé, rent, le
tomsmuil, sin re à la réparation des
forces, se revint. Par un usage continu de
Preronatj'ai obtenu Une guérison eomplèts
wt radicale. d'ail à présent G2 nus, je suis
robuste et vigoureux, et c'est bh votre Puce
ToRAL-CERINE que jo le duis ;
toute sincérité qu'il m'a sauvé

HoRACk FAIRBROTUER"
Rockingham, Vi., 18 Juillet, 1682.

Croup— Écoutez une Mère.
* Pendant un séjour à la campagne, l'hiver

dernier, mon petit u, be de trois aus
fut atlelnt du croup ; ss reaplrution deviut
Fait u'll soubali pris de mourir, il dtunf-

5nit. elqu'un ln ‘fanlfle eurgéra
on daPrcToRALLEIR: VAYER,

fl y avait toujours un mn dans la waison,
Nous sssaybiics à taibles doses, souvout répé-
ture, et à notre grand juie, ou moing dune
demi-heure, le petit tespiraif Hibre-
mont. le docteur nous assurs qus lo Pre
TORAL-CERISE avait sauvé la vie de mon
eherl. Jugez de mu gratitude? À vous

noëreusent, peua GEprer.”re. 0
150 West 1251h St, Foa 16 a, 1563.

Bronchites
‘Je rouffrais depuis buit ans des Bronehites;

en yal J'avais omayé de tous les res
Lies, quand l'idée sue vint d'essayer le

PHCTORAL-CERIME D'AYER, une bonus in-
aplration, comuse vous voyes, pulsque je suis
swirl.

Joarrn WALDEN,”
Dyballa, Mise., 5 Avril, 1862,

M n'existe pas de cas où une affection de a
goryou des poumons ne puisse être grande-

tuent soulagée par l'emploi du PECTORAL.
CERISE D'AYER. La guérison est certaine
quand 1a walsdie est prise & temps.

PHÉPARÉE PAR

Dr. J.C. Ayer&Co, Lowell,Mass.
Venda par tous Jes droguistes,

Chaussures
{- +
DU PRINTEMPS ET D'ÉTÉ,

 

Le soussigné tout en rétmerciant le
. public pour l'encouragement qu'il s

reçu jusqu'aujourd'hui a l'honneur
d'annuscer oué son stock de

CHAUSSUFRFÉS
DE PRINTEMPS ET D'ÉFÉ,

est au complet ct cousiste en chaussures
pour

MOMMES. >
FEMMES

-" ETENPANTS

de toute frrme et de toute qualité, qui
seront vendus à des prix qui défient
toute compétition. …
En fuit de chaussures c'est le plus

bel assortiment qu’il y ait à Sorel et
nous invitons le publie de weir nous |.
rendre visite, étant sûn. d'exançe fue
nous pourrons donner satisfgction aux
plus exigeots. ;

N'oubliez pas la place, ches

Elie Senecal,
Coin des ruezdu Roi et Augusta; er

face de l'Hotel Piché. un
Sorel. -

Borel, 18 Octobre 1R83,

"Ii de dénétegauen
Les soumigades,modistey, informent

rospeotueusement le publio de. Jo
Ville de Sôrel et des pardisses envi.
ronnautes qu'elles viobuent do'tranë
portur leur megnoin dans ln bâtisse of
devant oceupée par M. J. H. Hubter.

‘ +

EN FAOE DUMAROHE,
voisin de M. Cy. Murigéon, et que
comme par le pastation 'œuront sone.
tamment es mains ua asortimest
général d'étoffles de contes nouton

ur Dames et MNpsionprs pour has
itlemeute do privtempe et d'été.

Kilee tiennent aussi toutes les gar-
uitures ‘et fournitures nécessaires
convenables À n'importe quelle
étoilé, de quolqu# valeur qu'elle soit.

- Lee ‘douseignées ‘reçoivent ‘ chaque
‘somiwing; loslivees dé modes.les Pe
nouvelles et silsses chargent du-tailles
et de caufeotionner ls. toilettes de
toutes scries pourles Daiees, ;
o Mentiquge qui pchè-

vontgr
pe magsaip os

1

1s

patron pou 1nd tailler
ani. Chapeaux:

Milles ont ‘un ‘inagnifihde ‘assorti
wend’ de obiaposuk oe et
enfants. Keo oht: wuisi lodtenles
garritares névessaires:pour: ges shad
peuqu'eliesse chargapéat.. de gar
[1] hated ns»

LE TOUT Xx DES.BRIXMOLUNRRS.

‘Une visite est soillcitée008 dlablis-

 

+

ent.
|. - DLLRS. LUSSIER, Coo har . e° Moses uo

18 Mal 108k—. or.
dawg,

 

LE COMMERCE.
[Voir le Seredadn8Janvier 1884.)

Devxikue PARTIE

 

Nous disions dans ce numéro que
nous ferions uu article à part pour
l'exposé womtuire et rapide des
principes d’après lesquels le evru*
merce devrait s'organiser :

Nous appelons commerce lu
science qui préaide à lu répar-
tition des richesses industrielles.
De même que vous admettons que
chaque homine, en venant au tuon-
de, apporte avec lui le droit d'égale

répartition dans le domaine des ri-
clesses naturelles, soit physiques
soit intellectuelles et morales, nous

& limettons aussi que choque homme
à droit à une portion égale daus les
produits crées par les autres hommes,
sans avoir égard au plus où moins
de coopération apporté dans le tra-
vail commun.

Tuutefuis ce droit, dans won ap-
plication, ne peut être exurcé que
d'après ce priueipe : “ A chacan
# lon ses bescins, “ et cela, sans

Yn’ou puisse dire quel'égalité a été

faussée. Mais cette forme de ré-
partition des richesses industrielles
anpdrtiont su règue de la fraternité,
deruière expression des transfor.na-
tivus sociales. Nous udnuttona
done que, pour une phase de trauvi-

tin, le partage se fause entre les
homes ee raison du travail de

ehicuss
C principe une fois adwis, il

reate i détermiuer quelle est la loi
dehvaleur, et-À établir, d'après
cette li, une. mesure légitime et
vraie à laquellé'on puisse rapporter
tous les produits, c’est-à-dire orga-
niser le commerce, )

Toute création industrielle a une
valeur absolue, ot octto valeur est
déterminée aujourd’hui par cing
causes : le travail, où temps em-
ployé à le produire,son dégré d'uti-
tilité,'an rareté, sa, perfection et l'o-
pihion Qu'un à d'üx produit ; mas
dg cas cinq causes déterminantes de
la valeur, une seule, le travail, peut

être considérée comme loi de la va-
leur, car le temps employé à la
erfation d’un produit n'est autre
chüda que la dépense de vie qu'il à
nécsssitée : or, plusun produit aura
cuûté de travail, plus graude aura

été Je-dépense-de vie, plus grande
aussi sera ‘la valeur du produit,

L’utilité dans un produit ne cons-
vitue pas sa valeur: cela est oi vrai

que, même dqus notre société, led

objets les plus nécessaires, les plus
indispensables à l'alimentation de
l'homme et à son habillement coû-
tent nioins do trèvait que les objets
de luxe, cuûteut précisément moins
cher que ceux-ci, qui sont d'une
utilité- meindre.

La rarcté d'une ordation indus.
trielle ne détermine pas sa valeur,
car yn. objet, même unique dans
son genre, qui .ne serait d'aucune
utilité, n'aurait, aux yeux de l’uche-
tdur, aucune espède.de valent. La
taroré de la matibreine détermine
pas davantage Je valeur d'une
chose, catlamatiôte est indépen-
dante du travail...
La perfection. d’un produit ne

constitue pàb- davantagela: valeur
de os:produits .En:effut, grâce aux
wachites, aux inventidns, aux dé-
converses,Jos chosss qui préseutent
lo ‘plus haut dégré de perfection
coûtent-‘-ptétisémént ‘ moitis cher
quodedproduits défectdeux.de ln
ment¥ nature. Un besu raised oii
lymipAen garactères gothiques,avec
des dessius moyen-âge, imprimé
avec unc rate parfeotion, coûte 20
france ; le même mise! faic!à la
main, et de-bouu “Anférieur au
prowier sops{i de lexéeu-
tion, coûte 400 ‘frayos, vingt fois

plus cher” “Une photographie,
d'une ressemblados patlaité, coûte
3 france ; le mêgi# ati buriné
À la main sur ind Pfnqub d'écier, et
défectueux sous le :zapport de la
ressemblance et de l'exéontion,
lta. 300 Minos, cea fois plus

0rad

ng

douc, uou de la perfection de l’objet,
wuis du p‘us où moins de travail
employé à lu oréatiou industrielle.

Euliu, l'opinion qu'ona d'un
produit ne constitue pas es valeur,
car opinion, dépendaut d'une mul.

titude du causes absolument étran-
gères à la création d'une chose, ne
veut déterminer lu valeur vraie de
vette chuse,

L'opinion qui attribue aux pro-
"luite sortis de l'atelior d'un indus.
triel en vogue, ou d'un établisse-
went à la mode, une valeur supé-
rioure à celle des produits ideuti-
ques sortis d’un autre atelier ou

d'un autre établissement, constitue

un wensonge, une injustice. Du
eww, Uopinion, changeant suivant

les temps, suivant les lieux, sui-

vant les individus, ne peut, en au-

cun cus, être prise comme mesure
de lu valeur,

1a seule chose qui coustitue la
valeur «les créations de l'homme est

dune le travail : or, le travail, c'est

la dépense de vie, et la mesure na-

turelle en est lo temps.
Cette mesure légitime et vraie,

partant immusble et absolue, doit

servir à établir lu valeur de tous

les produits de l'homme d’une wa-

nites fixe, quoique le travail soit
susceptible du variation.

Car, s'il est vrai de dire que

le mêmn> ouvrier n'est pas toujours

également dispos, suivant Proud'hon
que, d'un jour à l’autre, son

ardeur monte on descend, néan-
noins, comme tout ce qui est su-

jet à varier, le travail a sa moy-

voue, et nous pouvons dire qu'en

somme une heure de travail, dans

quelque industrie que ce soit, paye
une heure de travail d’une autre
industrie.

On peut donc admettre l'heure
comme mesure métrique de touts

espèce de produits et de travaux ;

mais daus la pratique et pour le
besuiu des échanges, le temps, me-

sure abstruite, doit être représenté
par unsigue d'ane circulation fuite.

Puisque déjà notre pays a adop-

té l’argeut coms métal de circu-
lation, et le franc comme piéco éta-
lon, nous pouvons faire gervir l’ar-

gent pour représenter le temps, et
admettre ls dénomination de franc

pour indiquer la sommo de travail

exécuté dans une heure. De cette
manière, nous n'aurons rien chan-
gd aux usage; nous ferons seule
ment observer qu’il serait tout à
fait indifférent qu’on prit tout au-
tre métal ou quelque matière que
ce fût. Mais ce qui importe, c'est

que le franc soit considéré comme
pièce étalon, sans qu'il soit néces-
saire qu'il représente parfaitement
une heure de travail, c’est-à-dire
que la quautité de métal qu’il ren-

fermera soit précisément celle qui
aura été extraite et travaillé dans
l’espace d’une heure, car il peut ar-
river que, par suite du perfection-
nement des méthodes de fabrica-
tion, il soit possiblo de fabriquer
mille pièces do 1 franc dans une
heure de temps. Le franc serait donc
la valeur conveutionnelle d’une
heure de travail ; de même que les
billets de banque seraient la repré-
sentation de cent, deux cents, ciuq
cents, mille fioures de travail, bien

qu'on pût en fabriquer vingt ou
trente mille à l'heure.
Ce grand point établi, savoir :

le tnoyen de comparer, d'apprécier,
de mesurer tous les produits, tous
les travaux de l'homme d'une ma-
nière certaine, infaillible, grâce à

le tuesure adoptés, ‘à la pièce étalon,
aufranc, it nans reste à indiquer
les tnéthodes À suivre pour déter-
miner Ia valour exacts, vrnie, inva-
viable, de toutes les créations de
l'hommedans le domaine matériel
comme dans le domaine intellec-
tuel, c’est-à-dire régler les transac.

tions gommeraisles ayadb pourbut
eede produit, ode tre
vaux. …. "Eu Boy

-~ Lung une influité: do professions
od le travailleur. commence et tor.
mipe les objets, chacun -peut, à 

4

coup ar,appréciez lavalear do ane

produits et réclamer un prix qui est
fixé tout naturellement par le now
bre d'heures viuployées à leur con-
footion et lus dépenses qu'ils out
nécessitées ; muis, dans los profes-

sions où un grand nombre de tra-
vailleurs coucoutent à la fubricu-

tion du même objet, le prix de cet
objet ne peut être établi que put
celui qui à dirig“ la fabrication, qui
& fuit lo compte de travail des heu-
res des ouvriers, deu dépouses «de

toute nature, nécessitées par l'en-
tretien des machines, le temps em.

ployé pur lus improducteurs de di-
versus sortua, commrais, duntestigutes

cuisinières, etc, ete,

Aujourd'hui, ce sont les fabri-
cants qui remplissent cetle fonction,
mais au détriment des travailleurs
et pour lo plus graud dommage de
la suciété, et il ne pout en être uu-

trement, puisquu le principe qui les
drige ent celui-ci: “ Fabriquer le

meilleur marché possible et vendre
le plus cher qu'onpeut. ”  End'aue
tres termes, “ diminuer le sulaite

des ouvriers, les réJuire le plus pos-

sible ; puis vendre plas cher, plus

cher encore, afin de devenir très

rapidement riche et opulent.

On admet volonticrs que le gous

vernement fixe lo poids et le titre
des monuaies; par extension, on
admet encore qu'il fixe la valeur

du pain, du transport des lettres,
et même des voyngeurs ot des mar-
chandises gur les chemins de fer,

le prix des tabacs, des cartes à
jouer, des poudres ; qu'il appose

son puingon surtous les objets fa-

briqués en or ct en urgent. pour

constater la valeur de la matière.
Les fubricauts de tuiles Guinée

dans l'Inde ont même demandé et
obtenu que le gouvernemauts appo-

sût sa marque sur leurs produits.
D’autres fabricauts en France

réclament chaque jour l'apposition

d'une marque sur les châles, pour
constater la nature les inatières
qui entrent dans leur fabrication.

Les propriétuires de vignes de-
wandent qu'à défaut de l'abolition
de l'impôt sur les Luissons, le gou-

vernementle proportionne à la va
leur des vins ; ce qui serait la cons-
tation officielle de la valeur des
produits.

La maiche à suivre se trouve

douc toute tracce : la société ne
duit donner À persoune le droit de
fixer la valeur de ses produits. Les

boulangers, duns certaines villes,

ue sont-ils pas déjà contraints de
livrer leir warchandise suivant la
taxe ?

Pourquoi n'en seruit-il pas de
même pour les bouchers, les mar-
chands de vins, les charcutiers, les

crémiers, les épiciers ?
Toutes les denrées que vondent

ces industri:ls ne servent-elles pas
À l'alimentation de l’homme, au

mêmetitre que le paiu ?
Le gouveruement n’a-t-il pas

déjà pris des mesures pour mettre
les citoyens à l'abri des fulsifica-
tions ? n'’a-t-il pas des ageuts char-
gés de s'assurer que les viandes
sont saines, (ne les vins ne soient
pes frelatés, que les denrées ne reu-
ferment pas de compositions mal-
faisantes, que les marchands ne ven-
dent pas à faux poide ?

Toutes ces mesures, qui ne rémé*
dient qu'imparfaitement aux trom-
peries des marchands et au débit
des denrées, sont cependant néces-
saires et on devrait les adopter et
les mettre en vigueur tout comme

ou fuit pour le pain dont ou
fixe le prix. Alors, l’on pourra se

flatter d'avoir fuit un très-zrand pas
dans la voie du commerce véridique-

Quant aux moyens d'établir sû-
rement la taxe de la viande, des
suils, des cuire, des vins, des eaux

de vie, des savons, et généralement
de toutes les denrées, ils sout à lu

disposition du gouvernement ; il
n'est pas plus difficile de fixer le
prix de vos objets que la tuxe du
pain ; mais mous n'engageons pas
le gouvernement À procéder, comme
il le fait aujourd'hui d'après le cour des denrées aux bouts de

bo
y Varia ou des autres villes, parce
sque ces cours ditliciles ne sont pus
vtablis sur des données certaines, et
sont le pins souveut tmeusungers.

La taxe ue devrait pas être faite
seulement pour les durées alimon.
Luirgs, muis encore pour toutes lus

warchaudises, pour tous les tra
vaux duns chaque iudustrie, pour
tous lus services de fon. ‘ion wires
duns quelque cateone ao'its sient

packs, attaches ù à vouv vu à des

services purticuliers,

En dehors d'une orgauisation,
foudée eur œu principes «et rétvi-ce

d'après ces moyens, le commerce

resteru ULu écule d'ustuce,
L'art d'acheter n'est-il pas l’art

de quiyer 5 ftane ce qui vaut 1U

fiunes ?

L'urt de veudre n'est-il pas do
faire payer JU fmnes ce qui vaut 5
fianes ?

Ne dit-on pus que les seuls régu-
luteurs du commerce sout l’ujfre et

us demande ? en d'autres termes,

u'avoue-t-on pas que le commerce
t'a pour règle et mesure quo lu ca-

price, le Lasard et la viclenco ?

L'ouvrier depuis longtemps sans

travail qui offre ses bras pour un

morceau de pain, le paysau pour- suivi pour ses fermages et pour le
paiement des impôts, qui offre sa
récolte à vil prix cherchent à faire

l’un et l'autre une opération de
commerce.

l’eut-on dire que le maître qui
aura acheté le travail de l’ouvrier,
que le négociant qui aura acheté
lu récolte du paysan, aux prix of-

ferts, n'auront pas abusé de tristes

circonstances, quoiqn'ile aient pris

l'offre pour régulareur de leurs

opérations.
Le riche négociant qui accapare

les farines, les Vins, les laines, les

fers, ot qui demande un prix exa-

géré de ses denrées ; le notaire, l'a-
vount, l'artiste, ls médecin, le prê-

tre, le functionnaire publie, pour-

vus de richesses, de privilèges, de
monopoles, qui demandent un sa-
laire exorbitant pour leurs scrvi-

ces, cherchent aussi à faire une

opération de commerce,

Peut-on dire que ces privilèges
w'auront pas commis un acto de
fraude et de violence, gnoique les
prolétaires aient consenti à payer
les honvraires, les travaux, les vi-
sites, les services au taux fixé,

quoique ces riches industriels aient
pris pour régulateur de leurs upéra-
tion la demande,

L'iudustriel qui, a grand renfort

de réclames dans les journaux ;

qui, par dos paroles mieilleuses ; qui
par toutes sortes de moyens cap-
tieux, parvient À donner la vogue

À ses produits, à les faire demander;

l'homme d'état qui, à l'aide de dis-

cours ronflants, d'articles louan-

geux, d'intrigues politiques, par-
vient à conquérir la popularité, à
faire demander ses services par la
bourgeoisie ou par le peuple; ai

l’un et l'autre fixent leurs produits
ou leurs services & un prix supé-
rieur A lour valeur réelle, ils font

une opération frauduleuse, quoique
les électeurs consentent à donner
le prix demandé, le caprice des
uns et l'opinion personnelle des au-
tres ne pouvant justifier l'exagé-
ration de la valeur des produits de
l'industriel ou dos travaux de
l'homme d'état.
Après avoir établi le prix vrai des

produits, il reste à fixer les bases
de lu répartition de ces mêmes pro-
duits ; aujourd'dui, le commerce est

livré à une anarchie complète, et

accaparé les marchandises pour les
renvoyer aux lleux de consomuma-
tion où l'on suppose devoir les ven-
dre aux plus hauts prix : toujours
avec la ponade do v'enriehir aux dé.
pons du consommateur.

Mais si lo commerce était orga-
nisé pour venir en aide aux produe
teurs et aux consommateurs, com-

me cela arrivera  indubitablement
dans un, avenir plusou moins pro
chain, voivi de quelle manière on
procèderait : chaque comuuns ve "(Volz 1a site sue 1s Slee pegs.)
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“Maryland, Ny Maryland.’
* # + Pretty wives and

Lovely daughters. ”

“Ny firm liwin a rather low sad
Winswatio situntion, sud
chywh i”
“Who?
» Was s very pretty blonde 1"
Twvaty y-ure axe. L'osme
o Nglinw 1"
+ Melwev dt*
© Workerdog
Beton. icy tia
MA rte! arom, though be w do

B80 | urtivuias vemplaint, ant being 04 1 4
grumoy kind, yet cud ue ue €
“uesinos,
CA shot time ge D purcha-d y uc

reuuvdy for one of bh. ddpldren, wo
bod avery severe nk of biliou-L.es,
-us  oveurte l to me ths the remedy
wight ip w) w.fr, as I found that
our little girl upon recovery Lied

+ Lot 1"
#4 er saliowness, and 1» ke-l as freh

ua à vew b'own Weil the story
is sou tod, My wile to-day hus
maioed ber old-time boaniy with com-
pouusi sutercat, sud 8 LOW as budame
satin Of L'dosay it my olf) as oan
be found 18 this canotry, which is nord
for proity wonen. Awl | have only
BL y Bueters thar k for or,

** The dear ereutare just looked over
wy shootder nud way, « [ en fatter
equal to the days of our courtabip, » und
tht reminds me there wight be more
pretty wives if wy brother tarmers would
dons | have dune .

Hepivg you way long b: spared to
do good, | thaokfally remaiy

Moat truly yours,

C. LL. Jauxs.
BecraviLLe,Prince George Co. Md.,

May26th, 1483,

AssociationMutuelle
de Prevoyance du

Canada.

 

   

  

In orporéa d'après les Statuts conso-
lides du Can de, Ch. 71 ct ses amende-
menls,

Bureau Principal : 162, Rue Sc. Jacques Montreal P, Q

A. 1, de Martigny, Ber, Caissier ae la
BanqueJucques-Cartier. Président.

Hon. W, W. Lynch, 3€, P,

B. Glabensky, C. R,

DIRECTRURS,

L. If Massue, Kcr, M. P. J. L. Cassily
fier, J. McEntyre, Ker, M. Babcock, Bor
dobu L Harris, Ecr, Johu Hopper, Eer.,
S 4 Guérin, Kecr M D, directeur médi-
cal Hoo A. Lucuste, C. H, Bénateur,
Avisour-légal.

} Vice-Prést.

Agent a Sorel:

A. P. Vanasse, Ecr, Avocat,
No. {7 Rue George.

Calle association est, de toules les com
pagnirs d'as-urance sur la vis, celle qui
offr le plus l'avantages ot deat les obli-
gations sont ies pIns facie.

Ella met des polices depuis $1,000 4
£5,000 à tante personne d'habitudes régu
tières et de boune réputation, depuis I'de
ge de 18j squ'à 61 ans inciueivement.
pourvu qu'elle ait subi l'épreuve d'uns
visite meficalo satisfaisante, et qu’elle
n'exaren point tn état on une profession
qui mette sa vie en danger.

C'est l'asso intion qui convient sartout
sux mombres du clergé et des profes
sis08 liberales Aiuë qu'aux néguciauts et
aux cuilivatours,

Les personues des deux sexes sout éga-
lement admises,
Pour plus amples informations, s'adres

ser à
À. P. VANASSR, FCIL, AVOCAT,

BOREL,
Seul agent de l'association pour le Dis

trict de Richeliou.

_Borel, a! Mars1884,—bi.

Maison À Vondre,
M. C. U. Paradis désire vendre sa jolie

residence située près du fl-uve au coin
tes rues Auguste et Phipps.
La grandeur du terrain est de 20 plods

le frant sur 132 de profondeur.
Cette maison « éta réparée à neuf il y à

trois ans ; il y a un grand hangerd, une
saisine d'été et une belle glacère.
Le Jardin ost grand et bien beau,
Possession imum idiale,
Les t-rmes do palemont sont extréme-

mentfaciles. S'adresser à

C. 0. PARALES,

Marchand
Sorel, le 7 Mars jrs -ino,

DAVID FINLAY
MAROHAND-TAILLEUR

Tout en remerciant le public de l'en uragej
mo.mesujuequ'à ceJour, anonos 1

vient d'en run premiers
TAILLEURdeMontréal pour

© 00n établissement.

Ayant reçu un grand assortiment de
Tweads Canadien,

Français, hed
Anglais UE

Borges, ot Besson,

Coatings, :
Drape .

et Casimire.
Test prêt à recevoir les commandes pour les

HABILLBMENTS des MESSIEURS *-
et exécuter les encres sons le
et dans les dorniers goûts. picoudé

Je département dep dames est encel +eHleux assortis de tout ceux de Borel, ; |
— pol

Vine visite aot respectucnsement ;
' DAVID PINLAŸ,

Mannan Tax . aio,

> cow end

 



 

 

Avis aux retardataires.

Un bon nombre de uvs abunuée

out répoudu à l'appel que uous

leur avons fait, aussi nous leur of.

frons nos sincères remerctiments.

Mais un certain nombre ne

semhlent pas pressés de nous payer,

ou méme de régler leurs comptes

uvec nous.
Il faut cependant que lo tout

soit payé dans le cours de Mai,
sinom nous prendrons les moyeus

de nous faire payer.
Ceci ne o'adreass pas à ceux de

nos abonnés qui eont dans l’habi-
tude de s'acquitter régulièrement,

wais à ceux dont l'année d'aboune-

meat est terminée, et surtout à ceux

qui nous doivent des arrérages.

Nous prions particulièremuent uos

abonnés des Etats-Unis de vouluir

bien se rappeler que l'abonnement

à notre journal eat payable d'svauce.

Eu conséquence, ceux qui ue se

mettront pas en règle avec l'admi-

nistration dans le cours de Mai

pourrout s'attendre à se voir re-

trancher l’envoi du journal, et à ce

que leur compte soit mis entre les

mains d'un avocat pour collection,

gus autre avis.

—p—p

LESORELQIS
MARDI, LE € MAI 1884.

   

LE BUDIET.
L'honorable trésorier provincial

a présenté samedi sou exposé fi-

aaucier.

A cette occasion il a fait un ex-

cellent discours, lequel est riche en

renseignements précieux sur l'état

des affaires de la province.
Tout en reconnaissant que nos

finances sont pas mal délabrées, que

les déficits qui ge sont accumulés

depnis quelques années sont consi-
dérables, et qu'ils out affaibli lv

crédit de la province, l'houorable

trésorier me se décourage cupeu-
dant pas et il trouve quela situation

financière de la province, après tout,

n'est pas désespérée.
11 y a remède,et ce remède,l'hon.

Robertson veut l'appliquer, conti-

nuant en cela l’œuvre de sou pré-
décesseur au trésor.

Certes, s’il réussit à remettre nos

finances en bonétat, l’hon. trésorier

aura bien mérité de la patrie, car

il y a fort À faire.
Eneffet, depuis plusieurs années

nos découverts varient de SJUU,UOU
4 $500,000, et ce boulet de forçat

qui est attaché au pied de celui qui
préside au trésor, commedit si bien
un confrère, duit lui faire trou-
ver sa besogue passablement dure

et difficile, et lui faite désirer ar-

demment de s'en «débarrasser le
plus tôt possible ; car comment con-

tinuer plus longtemps à accumu-

ler déficits sur déficits, comment

plus longtemps souffrir ce triste
état de choses ?

Il faut donc à tout prix mettre
fin à l'ère des découverts.
Ne pas avancer, c'est recule:,

dit-on, et jamais cette maxime ne
saurait mieux s'appliquer qu'à ce
dont nous parlons en ce moment.

Lors même que l'on serait con-
vaineu que jamais les découverts

ne seront plus considérables que
ceux dout uous parls le trésorier,
il faudrait encore chercher à les
prévenir et à trouver le moyen
d'arranger les choses de imanière à
ce que les recettes couvrent les dé-
penses, voire même à ce qu'elles
les excèdent.

Le crédit de la proviuce souffre
considérablement par suite de l'um-
barras de ses finances, et il devient
nécessaire qu'il y ait amélioration
sous ce rapport.

Si les revenus aunuels ne suffi-
sent pas pour fuire face aux dé-
penses, il faut travailler à diminuer
c:lles-ci de manière à ce qu'elles ne
dépassent pas ceux-là, ou encore

augmenter ceux-là de manière à
suffire à celles-ci, C'eat là, oroyons-

nous, le remède, le seul remède à

appliquer à lu situation actuelle—
qu'os nous passe l'expression—c'est
là encore le seul moyen pour la pro-
vinos de sortir du labyrinthe dans
lequel elle paraît être engagée.

Il n’y a plus lieu à illusion.

Il est patent aujourd'hui que la

au je de nus embarres

doit étre chorobée daus la soustrue

tiou des chetuius du fer, lesquels
out absorbé par voies du subven-
tious où autrement plusieurs mile
livus de dollars.

Or, bien que lu pays ait profité de
la construction de vus chemius ; que

le commerce ot l'industrie en sisut

txuéticié, et que l'agriculture et la

colonisation en aieut aussi retiré

un certain profit, l'argent qu’un à

déprusé daus colte entreprise est

toujours bieu hors du trésor, et, par-

tant, la province n’en jouit pus, À

proprement parler.

Ce n’est donc pas là que l’hon.

trésorier devra aller pour trouver le

remède en question.
Nos bois et nos forêts, qui sont

pillés depuis au delà d’un demi-

siècle et qui, dans le passé, nous out

donué un revenu considérable, com-

mencent à diminuer ea valeur,ctil

eat cluir que sous n'en retirerons plus

qu'uu revenu de beaucoup infirieur

À celui que nous avons eu jusqu'ici.

Nous autres sources de reveut no

sout guère bien nombreuses, et il

n'y à pus lieu à espérer y puiser
nou plus un revenu cousidérable:

En face de cet état de choses
qu'y e-t-il donc à faire ?

Pe deux choses, l'une : ou impo-

ser au peuple du nouveaux fur-

deaux, ou opérerdes retrauchements

dans les diverses branches de l'ad-
ministration et du service civil.

Il n'y à pas de milieu.

C'est l'un ou l'autre de ces re-
mèdes qu'il faut employer, sinou,

nous verrons la province s'en aller

à la dérive et se ruiner petit À petit,
comuie ces énormes banquises, qui

finissent par céder à l'urdeur du so-
leil et se fondre après avoir long-
temps erré au dessus cle l'abîme.
Que faire dune dans la circons-

tance / semble demander l'honora-
ble trésorier, dans son discours sur

le budget.
Que faire ?

A lui-même, comme à*tous les

hommes de bonne volonté à qui il
fait appel, de répondre.

Et la réponse ?

Nous venons de l'indiquer.
Coupez, rognez, retranchez le su-

perflu dans les miuistères et le ser-

vice civil ; inaugurez une ère d'éco-

nomie ; voyez À ce qu'une adminis-
tration sage, clairvoyante et écouo-

me préside A chaque départe-

ment du service ; écoutez moins le

cœur que la raison, quaud il s'agiru

de dépenser les deniers de la pro-
vince et, dirons-nous avec humilité

A ceux qui sont à la tête de notre

chère province de Québec, vous
ferez là une œuvre patriotique dont

tout le monde saura vous tonir
coimpte.

A “ La Vérité. ”
(LERKIER MOT)

 

Notre confrère de la Vérité con-

sacre une colonne de son excelleute

feuille À expliquer pourquoi il a

parlé des divisions qu’il dit s'être
mauifestées dans les range du cler-

gé catholique, ajoutant qu'il n’en a
parlé que pour répoudre au Nord
et au Cunadien qui en dénatu-
raient le caractère et la cause.

« Si le Sorelvis vouluit être juste,
dit notre coufrére, il aurait blâmé,
non la Vérité, mais les jouruaux
qui ont provoqué cette discussion.
Car, que le Surelvis en soit bien
persuadé, nous ne luisserons jamais
travestir la vérité, sur des points
ituportants, sans protester. ”

Notre confrère dit encore :

“ Ceux qui fournissent des armes
au Witness sont, d'abord, les au.
teurs des difficultés religicuses, puis
les écrivains qui veulent en faire
poser la responsabilité sur des per-
sonues qui ne doivent pas la porter;
on ne saurait condamner les jour-
nalistes qui revendiquent les droits
imprescriptibles de la vérité.

“ Eusuite, notre confrère du Su-
relvis oublie un poiut important,
c'est que ca n’est pus la Vérité qui
8 rendu publique l'existonce des
divisions que nous déplorune. Ce
fait malheureux à été constaté dans
ua ducument venu de Rume, docu-
ment que Mgr l'Archevêque e fuit
publier dana Jes journaux,”

Ces explications de lu Vérité sont
satisfaisantes, nous le voulons

croire ; mais elles ne justifient pas
toutefois l'article qui à douné lieu
à nos remarques.

Cependant elles démontrent assez
que notre confrère met daus ses
écrits une bonne foi remarquable et
que, il se laisse quelquefois em-
porter par son zèle au delà des
bornes que la sagesso semble pres.
rire, c'est que son amour pour la 

noble causé de lu Religion ne cou-

naît pas de limites ct, cool étant

établi, uutre coufrère peut toujours

s'attendre à ce qu'on excuse los

écurts de sa plume ; car, on le sait,

il sers beaucoup perdonué à celui
qui aura besucoup aimé.

Notre confrère fluit son article

par ces lignes :

« Quoi qu'il en soit des vues de
Mgr Counuy, c'est un fait que le
mal du siècle existe chez nous et
so trabit par les différente symp.
tômes qui se wanifuetent en Eu-
rope, depuis le radicalisme de lu
Patrie et l'hypocrisie de l'Ælecteur,
jusqu'aux compluisances, aux com-
promis et aux lâchetés des catho-
liques libémux. C'est aux jour-
ualistes catholiques à combattre ce
wal, ”

Bien que notre coufrère dise
qu'il à tout lieu de croire que

Mgr Conroy avait ruodifié entière
ment «a mauidre de voir avant de
partir pour Turre-Neuve, il ua
évidemtueut pas une opinion très-
haute des succès de lu mission de
ce distingué prélut au Canada, ler

quel n'a pas, paraît-il, découvert

“ que le mal exist: chez nous et se
traliit par les différents symptômes

qui se manifestent en Europe, ” et

cela, “ depuis le radicalistue de la
Putrie et l'hypuctisie de l'Electeur,

jusqu'aux complaissnces, aux com-

promis et aux Jüvhetés des cathu-

liques libéraux,

Nous ue voulons défeudre la
Patrie pus plus que l'Électeur, ot
nous laissons à ces feuilles le soiu
de dire s’il est Lien vrai qu’elles

soient aussi rudicales eb aussi hy-

pocrites yu'oule pr "tend à la Vérité.
Si oui, notre confrère & raisou de

faite toucher du doigt les dangers

que la lecture de ces juurnaux peut

créer, les erreurs que la l'utrie et

I' Electenrse plaiseut à répuudie.
Mais que cela ne prenue cepen-

dant pas le caraetire d'une polémi-

que religieuse outrée ct ucerbe, ou

Bul approuvée par les auturités,

car lous répétusons Ce que nous
avous déjà dit, ct nous detuaude-

runs encore qu'on cesse Culte pulé-
tique et surtout qu'un  n’u-

surpe pas uns qualité et des pri-

vilèges auxquels on aurait tort de

toucher.

———---_e.

LES DEBATS.
Unveut, paraît-il, retrancherl'ul-

lucation affectée chaque année à

impression des débats parlemeu-

taires,
Nous le regretteriuns souveraiue-

ment. Ces débats sout on ne peut
plus utiles et la sow me que le gou-
vernement y cuusacre est si minimes

qu'en la supprimant, il commettrait

certainement une erreur,
S'il faut retrancher absolutnent,

qu'un le fasse, mais qu'on s'arrange

de manière à assurer la publication
des débats de notre législature.

 

-—

Notes sur leBudget
Voici le tableau de l'actif et du

passif de la province jusqu'à la
date du 31 décembre 1883 :—

PASSIF

Dette fondée au 31 décem-
318.307626.67  

Moins les . ‘
dans les crédita de 1823-84
pour le fonds d'amortisse-
melt... iui reese 87,730.83

$14,250,005.54
Emprunts temporaires et dé-

pose
Subveations aus chemiug de

fer aulorisées mais non
encore gagnée

Balance des cré
wandats
183.84...

Balance «du coût tel qu'év
lub des édifices du parie-
ment... caccccan ss 0000

Balance des dettes pour les
terres du Q. M. U. et U,
nun incluse dans les cré-
«its et due aux eutrepre-

453,005.34

  

 

1,605,075.75

2,113,611.07

  

150,000.00

111,936.06

$32,883,384.76
ACTIF

Partie du prix du Q NM. 0.
et (, payé et plac... $ 600,000.00

Balance non ençore due du
prix du Q. M. O. et U….  7,000,000.00

Consacré par la loi au fonds
d'amortissement sur les
trois premiers emprunte. .

Débentures à être émises du
palais de justice de Québes

Déposé à la bauque de Mont.
réal, partie de l'emprunt

7,600,000.00

150,000.00

  

 

de IHB2. 2.0.0. 10u0 00 1,400,000.00
Argenten bénque. . 157,261.68
Balauce des ven 3.
M tels qu'évali “

La cité de Montréal, diffe.
rence entre $132,000 et lo

1,756,353.03

 

 coût des terres ezpropriées
entre le carré Lalbousie
et Hochelaga....….….….….... 74,887.50

Souscription de ls ville de
Montréal au pont de Hull. $0,000.00

Emprunt et balance de l'in-
rêt dû par Untarie our

les tecdes des écoles... 136,000.00

$11,430,183.34

Burplug de passif sus l'actil: $11,359,203.03

| =

i
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LE SORKLOIS

Vokci, d'après l'hou.trésorier
viuclal, lewTocoes de l'uanée de
le prochaine, Il porte le subside
fédéral, sur l'autorité d'untélégrams-
we d'Uttawa, à 8127,460.68.
Funds dos dcules comwunss d'O

  
Ha aura uneuen Jo.eine

partement socres de
COurOnBE.……0... + + 6 100 0010000000: 600,000

Ny adel noet-disiaution consi-

affuires.
Reveuus provevant de l'administention

de la justice... >. eo$ 237,900
   

 

  

 

Législation... . 6,000

Unsette Officielle 11,180

Avile des aliènés...…. ’ 14,000

Intérét sur les dépdts... out 76,000

L'honorable trésorier dit an sujet
de la taxe eur les corporations que
lu décision que le Conseit Privé va
rendre sur la question de la validité

de l'acte qui impose cette taxe fera
ou retirer À lu province uno somme
de $200,000 ou l'ubligors à rem-

bourser ce qui lui a été payé d'a-
prés cette loi ct de plus des frais
considérables.

_—-__——e

Actualités.
Les évêques catholiques de la

Province se réunireut à Québec le

13 mai.
x x

Ou dit que la législature provin-

ciale n'ajuurneru point avant le
premier du juin.

x,

Avec son numcro do mercredi
dernier, 1a Concorde est entrée dans
sa sixième année d'existence.

Nos félicitations et nos bons sou-
Laits & notre confrère.

=.

L'impératrice Anna, veuve de
l'empereur Ferdinun | IV d Autriche
et tanto de l'umpgieur actuel, vient
de mourir à l'rugue, à l'âge de 80

ans. .
*x

La production de l'huile de pétro-
te aux Ftats-Unts, est d'environ un
cinjnième, c'est-à-dire 6,000,000

de gallons de moins cette aunde

que l'année deruitre. Le premier
février dernier on avait en eutrepôt
35,166,009 barils,

nx
Dans une école de médecine nou-

vellement établie à Paris, on n dé-

cidé de tenir un régistre de tous les

médecins connus du glube, FI y a à
peu près 60,000 médecins aux
Etats-Unis, 35,000 dans la Grande
Bretague, 32,000 eu Allemagno et en
Autriche, 26,000 en France, 10,000

eu Îtalie et 5,000en Espagne.
em

It est probable yue M. Robert T.
Lincoln, fils de l'ancien président,
sera en délinitive lo candidat du
parti républiciin au poste de prési-
dent des Etats-Unis Ce qui mos-
tre sa papularité c'est que presque
toutes les conventions r3publicaines
teuues daus les diflérents états l'ont
choisi jusqu’à présent comme can-
didat à la vice-présidence.

°
-

Jeudi dernier était le 11e anni-
; versaire de la Cunsécration épisco-
pale de Mgr. Fabre.
Sa Graudeur est aé à Moutréal

le 28 février 1827, « été ordonné
prêtre le 23 février 1850, à été élu
le ler avril 1873, ut a été consacré
évêque de Gratianopolis et coadju-
teur de Montréal le ler mai 1873 à
l'église du (résu et devint évêque
de Montréal le 11 mai 1876,

+,

M. Alexis Dion, ‘marchand de
chaussures, de St-Hyacinthe, va
faire construire un nouveau pont
temporaire pour remplacer celui
que la débâcle des glacus à emporté
au printemps, et pour permettre
aux personnes du village fo la Pro-
vidence de communiquer plus aisé-
ment avee la ville, vu attendant
que le pont Bamalou soit recous-
truit et soit livré à la circulation,
ce qui arrives vers septembre
prochain.

x

Le navire Alantine, de la Norvè-
ge, a fait naufrage, à veuf heures,
mercredi soir, près des flea de lu
Magdelaine. Le bâtiment & été mis
en pièces et 19 hommes ont péri.
Seul, le deuxième maître s’est
sauvé,
Une goëlette de Terneuve qui

faisait la pêche au même endroit, à
aussi sombré. L'éguipage s'est sauvé.
Lestils do télégraphes'étant rompus,
nous n’avous pas reçu d'autres
détails,

ER
*

Le chef des Abénakis, de Saint
François de Sales écrit à Lu Mi-
nerve que le père du vieux sauvage
meurtrier Louis Sougraine ou Sou-
gelon assistait à la bataille de Châ-
teauguay. C’est lui qui aida de Sa-
luberry à se relever lorsqu'il fut
reuversé par terre, au plus fort du
combat. Songelon fut blessé à cette
bataille, mais aussi il mérita, par
sa bravoure, une médaille d'honneur.
Cette médaille portait outte inserip-
tion : “ Louis Sougelun, guerrier de
Châteauguay.”

Cet Abénakis résidait à Bécan-
court, ol il est mort il y a quelques.
antées. Ces faits sont consignés dans
l'histoire des Abénakis, page 613,
par l'abbé J. A. Maurault,

LI
Son Excellence le gouverneur-

général en couveil à désnvoué, le 29,
sur le tecommaudation du ministre
Bas ee TTTa 02 _—
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de la Justice, la loi à Le éne-
nière session de la législature d'Ou-
tario, concernant les taux de licence
pour la vents des liqueurs enivran-
tes. C'uet Lien le ous d'appliquer
à lu législature d'Ontario le prover-

embrasse mal
étreint. Te droit des législutures
provinciales de prélever des reve.
nus sur le commerce des liqueurs
œuivrautes n'est Lui emeut contesté

r ce dévaveu. Maw la ligislatu-
re d'Untario en établissant un tarif
beaucoup plus élevé pour les licen-
ces mises en conformité de la loi
fédérale, iucitait par là les veudeurs
do liqueurs à ne pas se soutuettre à
la loi fédérale. C'était offrir une
véritable prime au mépris des luis.
Dans l'intérêt de la paix et du

bon gouvernement du pays, le mi-
nistère devait recommander le dé.
savou do cette loi immorale et c'est
ce qu'il a fait. Pour avoir voulu
aller trop loin, le gouvernement
d'Outurio voit sa loi déaavoude.

LES

Le New-York “Herald aunonce
ue, sur une déniarche collective
u S. E. le cardinal MucCloskey

et du plusieurs prélats américains,
lo président Arthur des États-Unis
a donné l'ordre au secrétaire d'Etat,
M. Frelinghuysen, d'adrusser au
winistre des Ftats-Unis à Romeo
une note relative au collège améri-
cain, Le 28 mars, M. Fielinghuysen.
recevait du ministre américain à
Rome la dépêche suivante : “ Le
collège exempté de la vente [cou-
version] de la Propagande.”

Aina, dit un journal bruxellots,
il a suffi d'une simple note du se-
crétairs d'Etat de Washington pour
exempter le collège américain de
Roine des entreprises des ministres
du roi Humbert, On peut voir par
là ce que vaut l'afärasation de M.
Manciue, qui déclarait l'autre jour
que le gouvernementitalien ne souf-
frirait aucune intervention des cabi-
nets étrangers dans une question de
législationitalienne.

C'est avec uns profonde satinfac-
tion que nous enrégistrons le réaul-
tat décisif des représentations du
gouvernement des Etats-Uuis Ou
voudrait espérer que les autres
puissances intéressées ne ferout
pas moins que les États-Unis et ne
manquerout pas de protéger le
patritnoine de leurs nationaux.

———<

Elections du Barreau.

SECTION DE MONTRÉAL.
© Bitonnier—M. C. A. Geoffrion,

, R.;
Syndic—M. J. E. Robidoux, C,

R, M. P. P, ;
Trésorier—M. Tait, C. R.;
Secrétaire—M. A. E. Poirier. ;
Conseil—Hon LR Church, C. R. ;

Hon. R. Laflamme, C. R.;
Honorable A. Lacoste, C. R. ;
MM. W. W. Robertson, C. R.:
C, C. DeLorimier, O. R.;
A. H. Lunn, P. H. Roy et

Beaudin.

 

SECTION DE QUÉBEC.

Bâtounier-Hon. G. Irvine, C. R. ;
Syndic—P. B. Casgrain, C. R. ;
Trésorier—D. J. Montambault,

C. R. ;
Secrétaire—R. J. Bradley, Écr. ;
Conseil :—F. W. Andrews, C.

R. ; Hon, F. Langelier, C. R. ; J.
Dunbar, C. K.; J. G. Bousé, C. R.;
J. Malouin, C. R.; Hon. J. Blan-
chet, C. R.; C. A, Morrissette, C.
R.; J. G. Larue, C. R.

SECTION DR ST-FRANÇOIS.

Bâtonnier--H, C. Cabana, C. R. ;
8yndie.—G. O. Doak, C. R. ;
Trésorier.—~S. B. Sanborn ;
Secrétaire,—C. A. French;

Conaeil:

W. White, C. R. ; L E. Panne.
ton ; J. A. Camirand.

Examinateurs :
L. C. Bélanger, H. W. Mulveus,

M. J. Hachett, C. W. Cate.
Comité de la Bibliothèque :

J. L. Terrill, L. C. Bélanger, L.
E. Pauneton, H. B. Brown, A, 8,
Hurd,

Délégué :—H. B. Brown,
Auditeurs : — L. E, Punueton,

H, R. Fraser.

SæcTION DB Trois-Rivières,

BAtonnier, J. B. L Hould, Ecr. ;
Syndic, P. A. Boudreault, Eer;
Trésorier, J. F. V, Bureau, Ecr ;
Secrétaire, J. A, Grenier, Eor ;

MEMBRES DU CONSEIL,

J. M. Désilets, Ecr. ; J. B.O.
Dumout, Ear, ; A. L. Désaulniers,
Ecuier,

Délégué :—-Hon. H. G. Malhiot,
Cc.R

EXAMINATEURS :
Hon, k Girne ;

. Phquin,
M. Honan,
P. N. Martel

Comité de la Bibliothique :
L. P. Guillet,
À. Olivier,
J. K. Méthot.

 

—=Ila la vie dure } disait en
baillant un flâneur Lien conau, ap- payé sur un u de reverbère,

parlait due. temps

PAUTIS CORRIGER,
Sous es titre uous lisons dans le

3Patrie
Ilys un journal qui derit in

vatis un Mro,
Il faut dorire héros, même au sin-

gulier.

Plusieurs juuruaux, au b
l'arrestation, per erreur, de M. Gye
et de l'Albauf À Anvers, out dit :

* Ils n'ont pu se soustraire aux
mains des policiers qu'eu se préci-
pitant duns le théâtre, où leurs
amis les identifièrent.”
I fallait dire : “ où lours amie

constutérent leur-identits.”

Buaucoup de porsannes appellent
sstumpille lé petit ‘oacliotvalant
qu'elles collent sur lours lettres

ur les affranchie. C'est un erreur.
© not propre est fimbre-poste ou

seulement timbre. On appelle indif-
féremmweont estampille où timbre
l'empreinte appliquée sur les lettres

ur indiquer la date et le lieu de
our départ où de leur arrivés. On
nomme en outre estampille l'ins-
trument dont on se sert pour cols,
la marque qui indique la provenau-
ce des marchandises, la marque
wise sur les livres pour indiquer la
bibliothèque à laquelle ils appar-
tiennent, enfiu le facsimile d'une
signature que l'on appose sur un
objet quelcouque.

Presquetout le monde dans cette
province dit et écrit: “ J'ai été
[notifié du fait, de la chose, etc.”
Il faut dire: * Le fait, la chose,
l'acte m'a été notifié.” On notifie
uve chose À uelqu'un, quelqu’uu
u'est pas notifié d'une chose. On
dit aussi: “notifier à quelqu'un
que ;” oxemple: “on lui notifia
qu'il eût à payer saus retard.”

M. Stanislas Lafoud, de cette
ville, à reçu samedi soir de ses amis,
en cadeau une chaîne en or avec
loquet, à l'occasion de l'auniversaire
de sn naissance. Cuurrier de Saint
Hyacinthe,
Nous n'étions pas présent à la

fête, mais nous jurerions qu’on n’a
pas donné un loguet mais un me
duillon, à M. Lafoud. Un loquet
vert fermer una porte, et ne se
pend jamais à une chaîne de mon-
tre ni àun collier- Un médaillon
est un bijou de furme ronde ou
ovale, daus lequel on enfesme un
portrait, des cheveux, etc. Un mé-
daillon se dit loket en ang'ais ; de
li vient la faute si commune au
Canada de traduire ce mot par Jo-
quet.

Incendiat n'est pas français. Il
faut donc éviter de dire ; “ il est
accusé d'incendiat, du crime d'iu-
cendiat. * On doit dire “ d'incendie,
du crime d'incsndie.”
La faute est très fréquente dans

les journaux de campagne et chez
les avocats......méme des villes.

(À suivre.)

—_————>—

Ecols desArts & Sorel.
À 8. C. Stevenson, Écuier, Secré-

taire du Conseil des Arts et
Manufactures de la Province
de Québec,

Le souseigué & l'honneur de faire
rapport que :

Il à ouvert une école de dessin
et d'architecture dans la ville de
Sorel, le 16 novembre 1883 et
qu'elle a été fermée ie 8 avril der-
nier.

Le plus grand nombre d'élèves
quia réquenté cette école a été
e 22, la moyenne étaut, pour

toute la durée des leçons, de quinze.
Durantl'es de temps men-

tionné ci-baut, il a été donué
trou leçons.

Les élèves, je dois le dire à leur
louange, ont suivi les leçons avec
la plus extrême attention et je ne
puis que les félieiter des progrès
obtenus; je suis aussi heureux de dire
que leur conduite à été exemplaire,

Les élèves débutants ont, sous
la direction du professeur, fait qua-
rante à cinquaute problômes géu-
métriques, et ceux deuxième an-
née ont fait, sous la même direction,
quinse à vingt morosaux d’archi-
tectures qui ont été asses bien
réussis,
Aumi longtemps que nous ue

donnerons que deux leçons par se-
maine, aussi longtemps le nombre
des élèves sera restreint. Plus tôt
nous formerons des élèves, plus tôt
le publio prendra connaissance des
services qu'une tulle éoole peut
rendre à la clnsse ouvrière ; alors
il pourra l'encourague devantage.

Je me suis surtout efforcé de
donner un cours pratique à mes
élèves et ces derniers en ont si bien
compris ls nécessité qu'aujourd'hui
ils ws trouvent en position de cons-
tater de jour en jour l'utilité des

‘ [leçons qu'ils ont reçues.
Le soussigué à de plus l'honneur

de soumettre les môtues eu ons
que l'année dernière à M. le Secré-

ire :

dessin linéaire que je donne est à la
portés da toûs corps de métiers
ot qu'il faut pour fasiliter ost en-

soignerment où rencontrer des vute
 Que la méthode d'enscignement de ‘

de votre conseil,pour les projections
ui font suite aux exercioea d'ar-
iteotares : Un “ nécessaire ” ob

quelques polygones, par exemple :
un cercle, un pontagone ef uu
octogous.

Pour le développement, j'ai Le-
soin d'un oyliudre, d’un prieme exs-
goual, d’un cône etrune pyramide

ntagonsie trot; 160.
ce,‘ai l'honneur d'être,

Monsieur,
Votre humble serviteur,

J. H, RouLBay,
Professeur.

—.

LEUR METHODE.

Goriaines persotnes roi disent rosp.es
tablus hésiteraiont assez longlemps avant
de piller dans vos poches sir une place
publique, ce seruit pur Lroposé.
La môme besilati a ue ve rencontre pat

chez les marvhauls de hiogues, aul li.
naut res. octables, lorsqu'on demande la
werveilioux remede pour les cuis, le
Puinam's Painless Coon Extractor. Oa
viders vos poches je la minibre la plus
wealitie en substiluaut une con'refagon &
très bas pris sis dengor-use, au v.ri-

wb.e Putnam's Corn kalractor.
Moti-z-vous de cu« nussivurs et ne pre.

n-5 nul aulrs rewè-te que le Putnam Cora
Ksirector.
Ba voute chez tous les marchande de

dr guae.
N. C. PULSON & Cik,

Propriétaires,

mere

Annonces Nouvelles.

Chambre des Notaires.
Avis ast par le présent droné que M.

Allied Grwvremoul, de Sorel, elec No-
laire, se présentera devant la Ghrubre
des Notaires, à “us nssem'lée qui aure
heu à Quebec, dans une des wall «4 de
I Universite Laval, Lo VINGT-ET-UN (41)
MAI PROVELAIN, À (0 neunes à M. pour
subir | examen réjuis pour l'a imission
à la pratique du Notarial.

JB D-LAGB.
8 CN.

Quebec, 29 Avril 1864.—4i

 

 

La Compagnie de Téléphone
Bell qu Canada.

Cetts Gommtgnis émet actuellement rm
nomb.eli n té d'obligat o.1sde construction
au taux de BIX par 100 payables dans dix
a1, aux prisun nes desireusas de profiter
das avaniuxes du telephone, ec. es
obligations porteat première hypothèque
sur l'acuf [plant] de la Compigme.
Prix 95 et inie:él acru.
Pour plus amples informations s'adrus-

se àla
BELL TELEPHONE CIMPANT OF CANADA

Montreal.
8 Mai 1884,—li

MANUTACTURE
—vE—

Scies du St-Laurent,
— 1k =

Sorel, PP. Q.,
«= PAR =

MM. Pontbriand & Frère,
LES SOUSSIGNES out l'honneur d'an-

noucer qu'ils sont prêls à se charger d»
l'exécurion «ie scies circulaires, scies à
bardeaux, goslendards, scies de moulins,
scies à buie, etc, vtc., de Lloutes espèces
el de tout s graudeurs.
ls se chargent auesi des réparations

de toutes sortes de acies cireulaires, scies
à burdeaux, scies de moulins, scies de
buuchers, égoines, etc, pour le dontelage,
le redr-ssage, ie limage, etc, ete
Le toul exécuté sous le plus court délai,

à des prix 1rès-moderés, et l'ouvrage
garanti du premières qualité.

Ponthriand & Prine,
RUE DU ROL

SOREL P. Q.
7 Mai 1884. —jno.

 

 

Veale importante par knead.
DEBS BATEAUX-A.VAPEUR

«MAID OF CANADA. *

ET

“ MANKINONGE. ”

Easing de Batnanx-a-Vapeur,
Feren barre diy Fer,

Grant le(Chalsapes etc. ete,

Les soussignés out reçu instruction de
le Cie. de navigation du Kicheliou & On-
tsrio de vendre les bat:aux. sto., cie

MARDI,

Le 13 MAI coëraut, à MIDI
Le vapeur " Maid of Canade, ” cen bois)
166 pieds de long, 95 pieds 3 pouces d
pare: 9 bisdeot 8 pouces de Bios tone

enrey 6 tonnes ; engin
fopieds de eireke avec cyliadre det6

8,

Le vapeur “ Mukhagz" cn Wp

64 prods 2 pouces de long. 16 pied: 10
pouces du large. 3 pleds 10 puuces de
cale ; tournageemrégivire 28. 96 Lutiues,

“Les engine des vapor re - Athenian *
8 soi an, bâtie à New-Yorktous

-8 deux «le 11 prets .
tude du » hen. © troie avec er

engin du balan à vapeur *
Françis " tv prime de trodeavesor.
lindreJo36 pouces,

uel |-s ouaudidres divs vaours St.
Françis «4 de ‘Abyssinian, plusieurs dk
low, ©, [bateaux ue sauvetage JA jou près
cal tonnes de for en barrie (A autre
Fer,anores, chaines et auiros matériaux,

en ur erganttas oan ” comptaut ou pir dée

Pour plus d'informations, s'a-trosser a
Caps. Labelle, gé-aut général de le tie.
du Richelieu, 224 itue » Paul, Muntreal,
UU BUX sous. gabe,

BENNING & BA ly

9 Mai i606.=h à
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BobdVda Dit
Douanier.—~M. Jos. Mathieu a

commencé hier à remplir les devoirs
de la charge de douanier en cette
ville.

.

“ Ls Canadien ”.—Nous v'uvous
reçu qu’un seul numéro du Cand-
dien le cours de la semaiue
dernière,

»

Len somwités médicales recom-
mandont la Salseparcille d'Aycr,
ovine lo meillour remôde counu
pour puritier le sang.

°

Intéressant, — Nous recomman-
dons lu lecture du l'iuvéressaute
étude de M. l’aul de Lanude, pu-
blide eu premidre page.

»

Boudes.~M. Moise Francu:ur à
obtouu du gouvernement le contrat

ur le posage et l'ontrotien des
uées sur lu rivière Lticheliou,

x

La réputation de lu Salsepareille
d'Ayer oonuue remède pour le sang,
ou “dépuratif, ” se maintient par
les cures qu'elle fait cha ue jour,

*

Aux abonnés de lu ville—Les
personnes de la ville de Sorel, qui
reçoiveut LE SorELuis et dont l'a-
bonnement est échu le 15 de mars
dernier, voudrout bien payer dans
le cours de la semaine,

*
Sentence.—M. lo magistrat Do.

rion & condamué, hier matin, le
jeune Duff, accusé d'avoir déchargé
une arte à feu avec l'intention de
blesser certaiues personnes, À trois
ois de prison aux travaux furcés.

*

Coup de vent. — La bourraque
que nous avons eue veudredi dor-
nier à été terrible, Nombre de clô-
tures ct d'urbres ont été renversés.
Plusieurs vicilles bitisses out aussi
cédé sous la pression du vent.

.

Feu. - Uue alarme a été sonnée
voudredi dernier Ku moins de 3
minutes les pompiers étaient sur les
lieux de l'incendie qui, heureuse-
ment, à pu être maîtrisé avec quel-
ques seaux d'eau,

.

Exumen.—Un bon nombre de
navigateurs se sont présentés la se-
maine dernière pour obtenir des
certificats de capitaine et de second
l’armi les aspirants se trouve M.
Louis Murasse, autrefvis employé
de la compagnie du Richelieu,

*

Première communion.—Un cer-
tain nombre d'enfants, élèves des
révérendes sœurs de la Congréga-
tion Notre-Dume, feront leur pre-
midre communion demain watin.
8S, G. Mgr. Fabre adwinistrera aussi
demain, au couvent, le sacrement
de confirmation.

-*

Déménagement. — NM, Anhur
Paradis, archaud-tailleur, vient
du transporter son établissement
de cuiniuerce sur la rue du Roi,
daus le magasin ci-devant occupé
par M. le Lr, Héroux,

*

École des arts—Mercredi der-
pier M. 8, C. Stevenson était en
ville pour examiuer les travaux
des élèves de l'école des arts de
cette ville, M. Stevenson s'est
nioutrd trée-satisfuit et a témoigué
cette satisfaction à M. J. M. Rou.
leau, un des professeurs des cours.

*

Noyé.-—Le coroner a été appelé
hier pour tenir uns enquête sur lu
corps de Cyrille Gamelin, cvltiva-
teur de la paroisse do St-François
du Lac, trouvé noyé dans la rivière
du même nom.  Gamelin étant in-
dieposé à disparu de sa demeure le
8 avril dernier et n'a été retrouvé
que dimanche le € mai courant.

Le verdict du jury a été : *Trou-
vé noyé. ”

Inauguration du nouvel orgue.
~—S8a Grandeur Monseigueur Fubre
arrivera en otle ville ce soir
Deimuin matin, à 9.80 Leures, aura
lieu, à l'égliee parvissiale, une
messe pontificale par S. G. Mgr.
Fabre, à l'occasion de 1 inaugura-
tion du nouvel orgue, Un prédi-
cateur éloquent fera le scrmou de
circonstance. Dans l'après-midi, à
3 houres, il y aura, daus l'église,
une séance musicale à laquelle le
public de Sorel pourra juger de la|e
force et de la beauté du nouvel
instrument, .

Rats ni -—Darië ls journée
de samedi dernier, M. Le Morasse
a acheté 18,041 peaux de rats mus-
qués M. Morasse s'attend à en
recevoir encore une ovuple de mille
sumedi prochain. Tous ces rats
musquée ent été Lués dans les en-
virons de Sorel, à peu près 10 milles
à la ronde, et c'est cowme osla tovs
Jes nus. Aiusi, on peut se fuire
uus idée du neubre oem petits ot
du leur peuligiouse fécondité.

él .

Pourpuite—La municipalité de |?
Berthier poursuit pour 925,000 de
dom la com: ie du chemin
de fur du Nord. D'après les dispo-
sitions de sa charte, œtte dernière
0 trouverait € à transporter,
ébaque aunée, depuis Je viljage de

Berthier jusqu'à Moutafal ‘et à

raison de 10 piastres par char, 1000
chars de bois de chauffage.

Aujourd'hui, lu compagnie trouve
que co pris n'est pas asses rémuué-
ralour et exige un prix plus élevé.
D'un autre côté municipalité
est déterminée à faire respecter ses
droits.

.

Les commis-marchands. — Ou
uous dit que les commis-marchauds
de cette ville out l'intention de res:
susciter la sogiété qu'ils avaient fur-
tuée il y à quelques anvées.
Ça serait, cruyons-uous, une ex-

collonte chose, et nous ne ssuricus
trop encourager ces mmesslours à
mettre Jour projet à wxdoutior.

Rion de tuieux que ves nusocia-
tions. Elles fuurnissent à ceux qui
los component l'uconsion de se mieux
conuultre, et, partant, de se mieux
estimer, ot elles leur donneut en
outre l'uccasion de s'instruire tout
eu s'amusnut,
À l'œuvre douc et succès.

*
Personnel.—M. et Mme Blum-

haut étaient où cette ville dimanche,
M. Gluckmeyer, grottier de la

cité de Montréal, était de passage à
Sorel dimanche soir,

M. Juckuon, de la société Speer &
Jackson, * Ætua Works, * de Shef-
field, Augleterre, était à Surel ven-
dredi de ls semaine dernière,

11 a visité la manufacture de nos
concituyens, MM. l'outbriand &
frère, et l'a trouvée tout-à-fuit bien.

C'ust la muison Speer & Jackson,
qui fournira l'acier dout les MM.
l’outhritud ont besoin pour leur
manufacture de scies,

.

LE MÉDECIN DE La FGMME—Ue
ouvrage méd'oul deo sus ovmmmn pour
tes feunwes seulement. —1) répond plui
nrment à toutes Jes questions que la
tuode-tie défeud à une fotume de faire à
un médecin,—Li dnne les enuses et les
"yurplôimes de tuut:a les maladies du
suxe, avo un reumdle positif pour cha
oune daus un luuguage explicite, tenu
par des f mieu qui ont fuit de ces wa-
ludies uno étide spécial. C'est uve
conversstion Îvmi iète dun uu laog ge

dé.jvatavee tuute fewæme j'u":e où vivi:ie
Dl'est recommandé jar plusieurs méde
eins éminents du rex0, comme étaut
pour lui un guide sûr—Bieu relié et
illustré—Fmsoys frano de port pour
$1.60, Adresse,

Bocuxsran Poscisaiso Co.
32, 33 & 33} Usbure Bluek.

Îtochester N. Ÿ.
18 More 1884, —fus.

°

Loz-ngea pour les Vers, preparées par
Luvsn & Fils. sout los meilieures, en
buîte 25 ecnts chaque.

Vendu-s partout.
8 Avril 1884,

.

LA FEMMELE LA MAISON.—Uu jour -
nai domestique populaire pour Fee fa
willes américaines ; sera envoyé grativ
peudunt une année à toute dame qi
nous enverra imiméd.atement les nous
at l'adresse de 10 dance, et cioqunte
cents. (Un n'iecepte pas les timbres
poste), Le imvilleue papior soit pour
une jeune fille sit pour une femme ngée
qui sit counu. Cette odre est faite
dans lv but seulement d'avoir les vows
de ces persouncs pour leur envoyer des
copies pruspee:us, cur nous savous que
quiconque voit une fois * La fume du
la maison ” y souscrirs do suite —Prix
régulier $1.0U par année,

8'udressor sons délai à
Tue Hocsewire, Rocugsten N, YX.

18 Mare 1884.—fin.

Pour les Tous, Rhum:s et Bron.
chiton, esrayrs le Cumly Pulmonique de
Luvau, en payuets, prejars per Lunau
& Fils Sorel.

Vendu partout.
8 Anil 1884. .

COMMENT ON PAIT LE SUCRE OANDI.
—Cet ouvrage dvnne des instructions
complètes pour fuire toutes mortes de
suore candi et de fantaisie—Les recettes
pour Fairo lcs gouttes au caramel ot au
chucolut, les mélanges frang is et toute-
rortus du bonbons, contenues dans oe
livre, sont les mêmes que celles dont se
servent les principaux confireuru des
villes. Chreun peut faire olics soi ces
bonbons à moins que le tiers du pris
ordinaire, Euvoyé frane de port pour
50 ceuts, (on ne prend pus de timbres
poste.) Adresse:

Rocuzsren Pustumng Co.
33, 33 & 33} Osborn Block,

: Rochester N. Y.
18 Mars 1884.-—fs.

Mumède pour In Consemption
we SHILORM,

Cette componition est sans contredit le
moillenr remède que duits aycne jamais
vendu pour la coux,
Quelques gouttes guérierent ioveriable-

mens les cas les plus uangereux de Hhume,
de Uroupe, d'irritation des Bronches pen-
dant que son sucrés merveilleux dans la
uerison de la consomption est sing pe-

ralièle daus l'histoire de la médecine.
Wepuis qu'il fut d aberd decouvert, il»

êlé vendu avec garantie, ce qui ne se fait
pour aucun auire reméde.

Bi sous avez le Mhume nous vous de-
man-iou- avec instance d'ou faire usage.

Prix : (0 cev.tine, 50 centins et $1.00.
Si vos ne soil mala ve, Où 8 vous

avez miel à la pitting, dane ie dos, si
Tunis êtes hoiteux, server vous des wnpld
tres poreux de Shilo ,

Bepuu-tes à question; ;
Podrques lan} do none, .

oles roulfrir vb devenir raisérabive par
‘indigestion, le constipation, les etour-
lisneimeuts, la porte dé Luppôlite los rep-

4 , les va up.
qual, Mes Jour vendian to
“Kenuv .teur de Shiloh” que nous garen-
Vs-ons devoir les qué48 =:
{on mbie de Shiloh pour la guérison

du caturhe. Us remède morv-ilious
r le catari be, 1 stiphihérin, La obana,

érus de buuiclie vb les maux de tte. |
Avec ch que bout. ills ly a us Intre-

luoleur nusdi ingéniouz peer lo. lesile
‘ont Io mivux rvusei de cos maladies,sane

sharze extre. du
Pilx $ centins.
En vrnte à Nasei, À ‘a Pharumeie Base

seau à Rylvertes es à Berthier à ‘la Phare wacted De Lafssteice. *
> 80 Pévaios 1906. Let

UN AVERTISSEMENT.
M. Miall, commissaire du Revenu

de l'Intérieur, vient d'adresser aux
comusiesnires de licenses fédéraux,
un dosuinent trés important pour
les vendeurs de boissons enivrautes,
L'ust un avertissement dont ces
derniere ferout bien de teuir comp-
te Voici 0 document :

Département du Reveuu de
l'lutérieur,

Ottawa, 30 avril, 1834.
Monsieur,

J'ai l'honneur de vous faire sa-
voir qu’il a plu à Son Exosllence le
Guuverueur général de désavouer
l'acte par la législature d'On-
torio, Jutitulé :

“ Acte couceruaut les droite de
licences” ut insorit au chapitre 35
des Statuts d'Ontario, 1884.

Le département du revenu de
l'lutérieur ne désire exercor au-
cune autorité aur l’action des come
Wiusuires nommés en vertu de l'acte
de licenses 1883, d'autaut plus que
l'intention évidente du parlemeut
à été de confier l'administration de
l'acte à des cotuumissaires  rupréseu-
tant directement lus intérêts judi-
ciuires, municipaux et géuéraux
du pays.

Mais je crois pouvoir vous pré-
venir qu'en raison des complications
qui out été produites par une légis-
lutiou conçurrente, il ne sernit que
Juste que les intéressés fussent
avertis que si lu cunatitutionalité
de l'acte fédéral est, & une data pro-
chaine, maintenue par la Cour Su.
périeure, à laquelle là question va
être jiumédiatement soumise, Ceux
qui s'en sout rapportés à Ia loi pro-
viucisle pour leurs licouces, se
trouveront dans l'iupossibilité de
continucr leur commerce, pares que
des licences au nombre fixé par la
lui puurrout, et, probablement, au-
ruut été accordées à d'autres per-
sonves qui les avaient demandées
avant,

Cues personnes devraicnt aussi
être averties qu'il ne sera pas per-
mis, d'après lu loi, d’uccurder du
nouvelles licences après le 15 mai.
Il faudra atteudro au printemps
prochain.

11 serait peut-être désirable aussi
de'.fuire observer que l'ajourne-
ment des pénalités impusées aux
Ppossvésears dus liconces provincia.
les, pruscrit par la clause 26 des
atuetdements de l’ucte des liveuces
1883, n'est qu'un ujourneiuent tew-
poraire. Si l'acte fédéral est main-
tenu, les licencus vbtenues en vertu
de l'eute provincial ne seront plus
ung protection pour les vendeurs de
lijueurs qui, n'auront pas obtenu
leuf Heenco dès comuiuissaires fédé-
raux.
Eu conséquence du désaveu du

l'acte d'Outatio concernaut lus
droits de licence, ceux qui auront
des certificate n'auront qu'à établir,
à la entisfaction de l'inspecteur en
chief, qu'ils ont où payé ou offert
les droits de licences, provinziaux
ou municipaux, pour leur donuer
dtuit à une licence en vertu del'acte
fédéral 1883, pourvu toujours qu'ils
soient, en règle avec toutes les
autres dispositions de l'acte.

J'ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre, etc,

E. Mure.

————

NouvellesGénérales.
M. Philippe Tessier, ancivn

Zouave Pontifical. qui se distingua
su Siège de Home est décédé à
Montréal, à l'âge de 31 ans, le mardi
22 avril dernier.
 

La compagnie des bateaux à va-
peur du Suint-Laurent a abandonné
sa ligue des touristes du Cap Viu-
cent à Muntréal, et le bateau à va-
peur Rotheny à été vendu aux
enchères, le ler mai. La compa-
gnie du Richelieu profitera grande-
ment de cette cessation de service.

Pâques tombait le 18 avril, cette
annde, Chose curieuse, aucun
homme vivant n'avait va Pâques
à cette date auparavant. En effet,
ce fait ue w'était presenté qu'en
1663, 1674, 1731 et 1772, et il ne
se reuouvellera dans ce siècle qu'en
1894, Combien de nous n'existe-
ront pas slors ?

Le 18 avril, dernier, pendant près
da trois heures, la neige à tombé à
Paris etn'a cessé que vers huit heures
et demie, méla de pluie. Elle a
foudu au fur et mesure.

Il est asses rare de voir la neige
à Paris le 18 avrit, et le fait mérite"vu

Ixpustalk Canapimine.—Deux
aaguifiques instruments} unl Orgue
t un Poonde la
auufacture dé ahiville, Ont,

arnPodovarttawa, 1 got r
néral, de lady Tausdoune et de
y Malguad.

Fy 0 ebm

’Unésouÿss qui oHAxTE! Cleat
Paquarium de Berlin qui possède
cette-merveille. Il paraît que octte
uris —muemuscuiwe— qui. est

Fragaspire, fait sutendre

 

  un auquelie - chant seul des

 ‘élrèves pouttoe cvmpard, _….

» à of Ko vente ches tous les pharmacisue,

1 Pilales Hollow-y sont particulièrement

LE SORELOIS.

notre magasin des

gasins en gros.

chands de la cam
sorties qu'aucune

AUX MARCHARDS D

    

avantages que ne
aucun autre importateur.

Notre assortiment est si complet
cur. r les marchandises qu’on peut €
du magasin, il leur faudrait visiter

 

  

ELA CAMPAGNE!
Nousinvitons les Marchancs de la Campagne à ne

pas manquer de venir visiter notre immense assortiment
à leur prochain voyage à Montreal. Ils trouveront, à

peut leur offrir

que,pour se pro-
10isir sans sortir

au moins dix ma.

Nous importons toutes nos marchandises directe-
ment d'Europe, et à causo de notre double commerce
de gros ot de détail, nous pouvons fournir aux mar-

pague des marchandises mieux; use
autre maison de Mon(réal.

N'achetez pas des commis voyageurs,
Vous-mêmes vos marchandises dans le meillenr “£ouyek”
que l’on puisse voir et ous serez certai:s w'avoir tou
Jours ontiére satisfaction,
 

Noos séparons les Pièces ot les Douzaines sans changer les prix du gros,
 

Leormes faciles et essomptes

 

Ithéraux,

DUPUIS FRERES,
Sons " Rues Sainte-Catherine ot Saint-André--WONTREAL.
ler Mai, 1884.

Cet animal chaute sourtout lors-|
qu'il est excité pur quelque obstacle
qu'il ne peut surmonter, et alors
ses chants plaintifs et langoureux
out un charme tout particulierr
On l'a mis dans une cage à parois

vitrées ct rièn n’est plus drôle que
d'assister à scs cLats et à sou petit
coucert qui fait lu juie deu specta-
tours,

 

BOUTH EASTERN.—Les revenus de
oe chetuin pour la semaine terminée
le 21 avril dernier ont été de $19,-
188,05 à la même dute en 1883,
diminution de 912447.

Les revetius provenaut du trang-
port des passagers out diminué de
8459.06 et ceux du fret outaugmen-
16 de 863,59,

Voici un état des revenus prove-
nant du fret depuis le premier
juillet dernier $496,801.87 contre
81404,597 en 1883 augmentation de
842,204,13.

Les revenus provenant du trans-
port des pasagerssont diminués de
8711,88 et ceux du fret sont augmen-
mentés,

——-—‘>

© Putnam's Puiniess Corn Extractor,
le grand emène oup ies cors est shso-
lumenk soir el sans dodisor, fait son tre-
vail promplement sans déranger la santé
des patieuls, et est absolument unique
communremède sûr el sans douleur pour
les cors. No vous laissez pas imposer
ds contrfaçons dangereuses.
Ne vous servez que du Puinam's Comm

Extractor. Gardez-vous des infâmos subs-
titutions.
En vente partout chez tee marchans

de drogues et le médecines. Ne prenez
que le Putnam's Painless Extractor.

N. C. POLSON & Cz,

Propriétaires.

————_

A la correctionnelle :

—Vous vagabondez donc tou-
jours ?
—Mais, mon président, personne

ne vout m'employer.
—I} est vrai que vous avez des

sutéeddepta......
—Si vous'voulez, mon président

vous poutriez mettre un terme à
cette analchance qui me poursuit
sans réserve.
—=Ët comment ?
—Vous avez une Âlle à torier,

accordez-moi sa main et vous ver-
res que ça changers,

  

des poumons, du cœur, et donnent nais-
sauce « lu guieté d'æprit. Jatais, jus-
que là, d'aussi grands bicutaus n'uvaient
ouulé d'une wêwe vuce, Ausei* le
Professeur Hull y pe dewnn le ‘au
mulude, quelque gruve que soit sou état,
que de cossuutir à les vewayer pour puu-
voir juger pur lui-mcme,

On Demande
Des coutuiidren pour travailler duns

une boutique d«tailleur, à Berthier,
Oùprieru de bous gajgos.

B'adresser à

A. GERVAIS, Til eur.
Berthier, le Ler Mai 1884,—4i,

CHE2Z

WORTHINGTON,
Vous aurez, pour peu d’arg- nt,

beaucoup de valeur, spécialement
Vans vos achals de

Thés,

Sucres,

Er Farine,

Si vous voulez de bons articles, ache-
tox de lui. Ha le meilleur assortiment
dans la ville.

Sorel, le to Mai 1854,—jno.

SALON DE BARBIER
DE 1ère CLASSE

— PAR —

CHARLES LORD
RUE DU ROI

Voisin de chez M. J. H, WRIGHT.
Borel, le 1er Mui 1884.—fm.

 

   

DEMANDE,

On damande un bonlanger ot un ap.
pronts boulanger; S'auresser à

THEODORE PAQUIN.
Rue Augusta, Sorel,

Borel, 1: Avrit 1884.

LOTS
Nos 70, 71, 72 et 78,

à veodre, en la ville de Sorel eoin des
rues Ramsey et Victoria pros du Cullège
Lincotn.

B'adresser à

Eo. CG. AuLan

ou à Dinacs GuerazmonT, lh,
Sorel. 25 Avril 1884 —
 ——<<

PETITR GAZETTE.

L'ouguent d'Holloway est un cura-
uf certain pour les maux de jambes,
vigilles blessures,Vouleurs, Uloères, ete,

Voyes l'aunouce dans une autre colonne,

PILULES HOLLOWAY.—/bint d'ex-
cuse —Qu'ud des milliers de personnes
attestent voloutsirement que eeite
méduciue lenn débarressées du formi-
dables sffcuüves qui ruiusient leur
wunté et moung icot luur existeno-, il ne

tJ avoir suouny eleuse be
Blades de D. pas eo faire Pr Les

utiles por rm æédier à toutes les irrégu-
lusités dans les fonctions du cerveau,
des poumuas, du cœur, à l'estomac, du
foie, dus rois +8 dos intestine, Kile
ezervont sur ks Ébre va efit fortiflant
et constringuat ; elles niguiscnt apré AVIS.

M.F.B R. Bourque dcnne, par les
présentes, avis aux iniére-s- que s'il n'a
pasregn dict an premier ua prochain
un nombre suffisant de demandos pour lus
services de son etslon le fameux JU BPEs
TER NTAR, il sers obligé de la
changer du place, et de l'envoyer soit à
Montréal, suit à Ottawa.
Wadress:r & lui-même où à ce bureau.
torel, le 38 Mare 1844.

 

Servantes Demandéos.

Un demande DEUX bonnes servantes
nour une maison privee vû 11 n'y & pis
d'onfants,

Prix : 94.00 par mois chacune.
d'adresser aux

MM. MeCn .
Borel, le tor Avril 1884. riby

CEAUX | CEAUX t
Lee personnes qui auront beroin de

chanx pourront scan procure ches :   a, la à "mimSp Berl, lo 33 Ava100 HN

  

Fuitos usage des Axuna ALLEMANDS,
d'est un composé exoclleut pour guérir
les amnladies du foie, des intestins, de
l'estoinue, pour les mm dadies verveuses, le |N
mauque de soumet, lu dyspepsie, la
perte d'appétit et la débilité gévérale,
En vente ols
J.J. 0 FURTIER, Epicier,

Sorel, P. Q.
25 avril 1881. — fa.

Quni àLouer.
LE QUAI appartenant au SOUSsIgnÉ, sur

 

le Iticheliou, entre eclui de M, Bollefomlleet de MA, Wurtele, ayant audolà de 16U
prie lsidelorg, avec un bon hangard dessuste quel e-Unetoelleurnt toit por M. Eu
Lrepeay, pous son commerce de chubonel de buis! l'ossession mr *# Mai.

S'atresser à

JOIIN MULLEN.
Sorel ‘e 28 Fevrier, 1884—jno,

Chimie!

ro ; UP"ds ‘ ’Nouveau Moulin à Sie
EN OPERATION,

Lies soussiynés out Ihosueur d'sonnn
oer au public que leur uouveuu Bluulia
i Boiv, wtud sur le Rue du BROT, prin
du wereld, à SUHEL, et eu pleiue
opération et qu’ils sont cn élst, de four.
uir au publiv toutes les sortes de
bois dout il aura b--oin eu fait de
pl aches, mudricre ct buis de chur=
pente de toutes ditmcastns. Les oun.
twergauts surtout trouverout à oe woulia
Lout les avantuges qu'ils pourrout désis
rer pourle b is dout ils auront besvie eu
fuit de bois préparé et brut,

Chaydclaino & ge.
Sorel 27 Avril 1524,

 

None prem ado u Patement
publie In mmninos +4," à
fom le fe
ii 1 de caus pris. Gerou
Norer noi Rois de fe ;rouveris on Orap et cammune, Fe ofpourra bon “endane 2 TRL L'état de cures, Lod Bris tioue $10 +u nontan

  

  

  

      n
se
u

 

MALLARD à fait l' ue aicition 4001 0x mage le
fiques Cou} "1 fou. puis seam
L'un vu             

 
.. "

nt 4 inn oun ce rape
" Aussi marite-if   

on se ined

   
  
  

p
Lage nent de tout à nude,
a o at ALT RI) von ade tout co quiilries Pome denciatosSénartPERMCE20 deals
uz Monuments FuAe bie, mat Je mache, JL

ments qui ne enutent que $8 OO ot 1: 1us, suivait
o goat d'un shaun L'ouviage est ga, anti

   

   

   
de wmagnifiques ba.
time snr le marché
surchands of hommen
sin, de a’adresser bA sont de prer ualité et garanties,1 en a toujouraen main différentes sortes,telles que lus P), eforme a bras e;

gombinees, nion a bras In Xe8 in, fe. 1 a nuesi leg one à Vendre,» ALLARI ve charge, en outre, de Loutes les ré-Parations qu'il fers à ordre,

COUCHETTES
Enfin M. ALLARD ponsède un magniâque

sartiment de Couchettes en Fer. Commatout ce qui sort as ecite maison, elics sunt de quaelité supéricure et & meilleur marché que celles“u'on achète à Montréal. Un scompte géuéreux
ast alloué aux inarchinnde.
Comme on le voit, le pulliea toutintérétà ,

dresses à M. Allard pour ces diférunts articles,

FRS. ALLARD,
No 52 RUE AUGUSTA

Dr plas M. ALLARD
lances qui sont wn ha       

 

     Sorel, ler Auût 15668,

 

Maison Fondee en Is6s.

C. MONGEON,
MARCHANDISE3 DE NOUVEAUTES de toutessortes,

à des prix excessivement réduits,

— ENTRE AUTRES : —

ETOFFES A ROBES pour DAMES,
CACHEMIRES NOIRS pour DAMES

NEI.LES d»tous les prix * SP

 

MERINOS FRANCAIS,
* ligue spéciale” VELOURS, FLA

ECIALITE POUR DAMES, »
Ne pa oublier res cotons bluves ct jauoce et ses indienues de toutes couleurs de5 cent« à 15 cts la verge.
Hes TWEEDS de première clisse à partir de 50 cts à 82,
Burtout ses beuux twecds Cunadicna,

la verge.

Les mcariours désirant laisser leur mesure trouveront duns cette maison popu-luire 2 excolientstailleurs,
Coupe gurantie,
Ordres exécutés avec promptitude.
Voir ses Chapeaux en feutre première qualité, pour messicurs,On trouvera ches M. Mangcon tout oc qui peut couvenir aux MOMMES dePROFESS.ON et aux commerçants, comme

OUVRIERS et aux ARTISANS, et les DAMES n'auront que l'EuBARRASdu CHOIX, pour L'ACHAT des mill JAVOIR BESOIN. or mile ob un

aux CULTIVATEURS, aux

ARTICLES dontelles jeuvent

Uue visite est reapectucusement ml ioitée,

       
 

M, Mong ou se chargora d'expédier | i ici i
afpws: aporn exrédfr- marchandises à domicile daus la ville,

Borel, 15 Avril 1883.

- — |]
Nouvelle Saison.

MacchandisesMonvelles
CHLZ

LOUIS CARPENTIER,
EN FACE DE LA MAISON FINLAY,

 

  

Rue du Roi,Sorel.

  

Le snumsigné alo plaisir d'sonone.r à sea anciennes pratiqus et au pub’lo enRénér l qu’il vient di reevoir un ASSORTIMENT de MARCHAN DISKSles plus Nouvelles, ot qu'il est déeidé & vendre A des PRIX DEF
COMPETITION vu que ses dépsnses s ni bien Sluis, IANT TouTH

Ainei venez voir avant d'aller
la vérité.
TWEEDS NOUVEAU, tont laine,
ACHEMIRR à

N'oublics yas qu'il d'euk aasrpé pour cette aunée des sorti »» de

M, BPHNEM
oumetaileer, qu teatsu Boutique dans ls haat do son magus, ports voies;

MN, SENEUAL of FALARDEAW. _' J.
Tousbubtlloment ashetd à Ve rongnaie sets Willd Gaatms. 4

Borel, 18 awit 1384, | eta deySA

BRASSARD,

‘

ailleurs, an de Juger ai oui où non l'on vous dit ,

de B0cta à 92.00 la verge. * C1
3pete, COTONS et INDIENNES vendus eu Properticns

” 



 

 

cueillerait tous los produite natu-
vols où manufacturés daus des ma-
gasius apécisux of, au moyen du

télégraphe tubulaire à air compri-

mé, enverrait lu note détaillée de

ses produits au chef-liou du canton

où d'arrondissement ou de départe-

meut qui procèdorait de la ème

manière avecla Capitale, et, de
Paris, poiut ccntral, partiraient les

ordres d'expéditions dus produits
pour toutes les lucalités de la Frau-

ce ou de l'étranger qui auraient
fuit connaltre leurs besvius, de ma.

nière que tous les pays fussent ad-
sie à la séparation de tous les pro-
duits naturels ou manufacturés, d’a-

près leurs besoins respectifs et pro

portionnellement & 1a qualité exis-

istante.
Dans ces conditions le commerce

deviendra ce qu'il devrait être, lu

loi des échanges entre tous les

hommes, entre tous les pays, le

lien d'amour, de fraternité, de soli-

darité entre les peuples,

P, DELAXutE.

——

Les Tribanaux Comiques

FLEURS D'ORANUEK,

Les badauds qui sont entrés l'au-
tre jour À la police correctionnelle
ont été bien avisés ! Hs ont vu se
dérouler là une petite scène intime
des plus réjouissantes. |Une vüri-
table aubaine ! Un vaudeville eu-
tendu gratis !

Avoir été mariée effectivement
six heutes et demander dejà la sé-
paration ! c’est aller vite en besc-

 

Ou sait maintenant oe doutil
v'agit :

me Machavoiue, euteude, jure
vs grauds dioux que son mari s'out
trompé, qu'elle était digue de l'om-
blèmo ai outragvusement traité. Ki,
messieurs, ajoutesteclly, ve u'est pas
tout, des sorgents de ville me reu-
contrant daus la rue en jupon, avec
wa couroune & le main, que je
m'en retourusis ches mes parents,
a Vaugirad, w'ont menée au poste
dout c'est le leudewaiu que j'ai
fuit ma pluinte au ocutituissire de
police, Messieurs, je vas vous di-
re : tuvtt Mari étuit en ribotte, voilà
pourquoi il a fait ¢a, comme c'est
sou habitude de s'y mettre fréqueu-
went.

Le préve no=—Oh ! fréquemment.
Madame Machavuine—Oui, à

preuve, messieurs, que chaque fois
qu'il est en ributte, il achète une
wontre, qu’il met au mont-de-piété
le leudemuiu ; qu'il en a maiutenaut
quatorze au clou, qu'il eutretient
les renouvetlements ; gue c'est pour
ya qu'ayant quuatorze tuouties, vu
wa dit : c'est un bon parti ; alors
que j'ai épousé monsieur... .….

M. le présideut—Pour ses qua-
torze montres.

Machavoine, interrogé, dit piteu-
sewent : 11 se peut qu'ayant quel-
ques verres de trop,j'ai cru ce qui
né tait pas, alors.…

Le tribunal le condamne à 25
francs d'amende,

Machavoine (pleuraut).-—Éugé-
nie, tu en es digne. Je t'achèterai
une autre ocouroune, Veux-tu lue
pardunuer ?

Eugénie—Oui, mais jure ici que
j'en suis digne.

Machavuine[levant
muin-]—Je le jure !

QUELQUES CONSEILS

les deux

 

 gue. C'est, cependaut, le cas de
l'infortunée qui répond au nom
hurmonieux de Mme Machavoine :
Elle à raconté sa mésaveuture, au
reste, avec la rancune d'une épouse ;
de moius du fraiche date. Avonez
qu’il y avait de quoi: Passer la
fin de la première nuit de ses nu-

POUR L USAGE DES PILULES D'AVER.

Doss — Pour agir deuse.
ment sur fes intestana, «de

2 a 4 psiutes, énergique
ment, de 4 à 6 pilules,

L'expérience seule peut

déculer de la dose duns
chaque cus.

Pour is Constipation. il n'y n pas de re-

miede plus efficace que los l'ILULES L'AYER ces dans la rue, en jupon ; être reu-
euntiée par des sergents de vilie,
et être emmente au poste ! U'utait
gai, n'est-ce pas, comme cutrée co |

ménage ?
Écoutons le récit du concierge,

un beau parleur, qui parcit aatis-
fait d'avoir à témoigner devant la
“ justice de son pays” et qui se
doune une importunce amusante.|
Ce serait tn sacrilège que de rien
changer à cette narration pittores-
que :

—T'our la jalunsie, dit-il, les in-
dividus les plus asiatiques, ce n'est
vien auprès de M. Machavoine, qui
n'est cependant que daus la ferblan-
terie.

M. le président.— Venons au’
fait !

Le témoin, - Vuilk ce qu'est are’
rive la nuit de ces noces... Moui, |
que j'avais vu la noce cutame ayant|
étéà l’ég'ise, une petite murice
très gentille, avec zon vuile, sa cou-
ronue et tous ses cinbiéwes, les pe-
res, les mires, les gens de la noe,
tout ça bien content ct M. Machu.
vuine Lair trés rigulo, si je me se-;
luis attendu à ça. par exemple. i
M. le président.— Mais à quoi ?
Le témoin—A lu chose de trois

heures du matin, que les muriés|
étaient rentrés, que les entenduis
s'embrasser dans lu cour, ne se.
donnant même pas le temps de
monter chez eux.

M.le président. —Airivez donc
au fait 1...

Le témuin. —d'allais le dire su-
bitement ; je me rendors.  Peut-
être au bout de vingt minutes que
les mariés étaient rentrés, voilà un
chabanais qui me révolte ; ok
mais là... que je saute dulit;
que mon épouse dit : qu’est-ce qu'il
y a # le feu / j'uuvre ma porte ! ça
venait de chez M. Machavoine;
qu'il vociférait, que sa ferume avait
Yair de lui dire de ne pas crier
comme ça. Ah ! que je ne crie pas !
qu’il crie eucure plus fort. He ci!
ah! femmo de riev ; fiche moi le
camp ; là-dessus j'entends vne bous-
culade, une porte qu'on ferme à
coups de pieds ; que voilà la ma-
ride en jupon qui arrive daus la
cour ; là-dessus, lu fenêtre qui s'ou-
vre, et M. Muchuvoine qui hurle ;
tiens ! v'lu ta couronne ! Ah ! fem-
me de rien, tas le touput de mettre
uve couronne d'oranger. tiens, je
la trépigue ! là-dessus, il flanque

la couronne par lu feuêtre, que moi,
les voisins qui étaient en chemise
à leur feuêtre, tout le monde riait

à s'en fendre Ja nurine en quatre,
v'ls la mutiée qui ramasse sa cou-
roune et qui me crie : curdon, 8. v.
p. f moi je lui tiro simplement le
cordon sans rien dire, vu que ça
ne we regardait pas ; mais los loca-
taires blaguaient ; il y en a un qui
crie : “ Elle va se faire photogra-
phier en mariée 1” finalement que
voilà tout ce que jo sais,

M. le président, —Enfin, vous
n'avez pas vule prévenu frapper
sa femme ?

Le témoin.-——D'abord, monsieur,
il faisait noir que le dinble aurait
marché sur sa queue et puis, les
coups, ¢8 s'est passé dans la cham-
Lee ; mais je les ui entendus. Moi
de dis ce qui est, franc comme un

Elie» assurent les fmnetions journalières des
| Intestine et les remettent à leur état normal,
| Pour Indigestion, ou Dyspepsie, loo

| PILULES 0AA ER sunt gurrisot aseurée,
+ Gaatralgie, Perte d'Appétit, Estomac

Chargé. Flatulences, Vertiges, Maux de
Fête, Nausées, tous sout soulag(s el gueris

par les PILULES D'AYER

Dans les Maladies du Foie, les Dé
sordres Billeux, et la Jauniese, les I'1-
LULY < 1AVER dofrent tre ounces en doses
assez fortes pour stimuler le foie et les intes-

tins, «1 deinger Ia constipation. Comme

médecine du printemps pour purifier le sang,

cen PLLULES sutit SANS égales.

| Les Vers, engendrés par l'état morbide des
futestine, eout expuilscus par ces l'ELULER

Éruptious, Maladies de In Peau, Hé-
des, régultant de l‘Indigestion ou de

stipation, sont guéries par l'usage des

1 FHULES RAVER.
Pour tes Rhumes ‘t Rofrotdissements,

Prenez les PILULLS b'AVER pour ouvrir les

pores, et caliner la Gerre,
Four la Diarrhée et ia Dyssenterie,

causées par un froid sulit, ULe nuurriture

Indigeste, etc. etc, les FILULES D'AVERSONt

Je vrai rende,

Les Ehumatiomes, la Goutte, la Névral-
gle, «t la Selatique, svuvent resultaut de

disoridres digestifs, où de refroidissements,

disparuissent aussitôt Is cause enlevée par

l'usage des l'ILULES L'AYER.
Les Tumeurs, l'Hydropisie. les Dou-

leurs des teins, et autres désordres caurés
soit par «ubilité, soit par obstruction, sout

gueris par les PILULES D'AVER.

1a Suppression, et Ecoulement Pé
nible dea Menatrues, trousent un remède
air et toujours prit dans los

Pilules d’Ayer.
On trouvera sur claque boite des directions

complètes et détaillées, en plusieurs langues.

PRÉPARÉES FAR LE

Dr. J. C.Ayer &Co, Lowell,Mass.
En vente chez tous les Pharmaciens.

PILULES HOLLOWAY
Cette grande me léeine de famille eat au rang des

principales nécessités de la vie.

   

 

Ces fameusespilules purifient le nang.
jet ont une action des plus puissantes el
cepeudaut des plus adoucissantes sur le

Fol. I'Estomac et les Intestine.

donuant du ton, de l'énergie et de la rigueur
À ces grandes sources premières de la vw, Elles
sunt recommandées avec confiance comme
remède iufuillible dans tous lue cas où In
constitution, pour quelque cause que ce suit,
ct wise en danger ou affaiblie. Elles ont

tonnaute efficacité daus toutes les ma-
incidentes au sexe féminin, à tous les
t comme Mrifeine Universelle de Fu-

mille, clles ne sont pas surpassôca.

L'ONGUENT HOLLOWAY

Quin des propriétées puissantes comme curatif
est connu par tout le moude, pour 1e guérison
des MAUX DE JAMURR, AT DE L'ESTOMAC, VIFILLKS

  

HLKSUURER, DOULKURS KT ULCAIKA, C'est un re-
méde infaillible. Mi on en frictionne dûment
le con et In puitrine, comme on le Fait aur les
viandes avec le sel, il guérit tes Maux de
Gorge, les Bronchites. [In Diphithérie, Ia Toux
tes Enthouements, et même l'Asthme. Pour
les Futlûres Grunduluires, les Abcès, les Fis-
tules, la Goutte, le Rbumatisme. enfin pour
toutes espèces de maladies de la B'enu, où
ne l'a jumais trouvéen défaut.

Les Pilules et l'Ongnent sont fabriquées
au Vo. 5:33, OYFORDSTREET, LONDRES
seulement, et sont es vente chez tous les Mar.
chands de Médécines, par tout le monde civi-
lisé, avec prescriptions presque daus toutes
les langues.

Les maanjues de commerce de ces medécinen
sont eurégistrées  Uttawa ; pourquoi toute
personne qui, dans les limites des Possessions
iritanniques, tiendra des contrefaçons en
vente, sera poursuivie.

sFLes acheteurs devraient

tonjours regarder au libel qui

couvre les Pois et les Boites,

Ni l’adresse n’est pas 588, OX-

FORD STREET, LONDON, ce

sont des contrefagens.Ga 
Pinsou, gai comme l'osier,

Be

31 opmbes 10000.

 

LE SORKLOIS

NOUVEAU COMMERCE.
SAISON DU PRINTEMPS!

!

!

 

M. Parad's donne avig qu’il tien-
dra à l'avenir toutes les marchan-
dises pour Dames. Ç
Non assortiment pour habits de

messieurs cst toujours comme de
coutume le plus beau et le plus
varié de la ville.

|

L'ouvrage est
toujours de prem'ère qualité et la
coupe toujours à la dernière mode.

Aussi : Grande quantité de cha-
peaux derniè.es modes venant
d’être reen. .
Une visite est sollicitee chez

À PARADIS,
Marchan.Failleur.

SOREL.
Sorel, le 5 Mars 154,

Orgues-FHermonivms

‘DOMINION’
Fabriqués spécialement po'r

I.E. NN. PRATTE,
PRGIES EEDREPIANDOS DOMINION, ** de

OXTARIO.

 

 

> COMPAGNIE DC
Par te BOWMANVELLE,

à l'usage les Eglises et ces elsprlles de comme nantes d'après des devis particuliers

et autres qe ceux dt calalozu = garat.k< jure mg an, el surpissant en rjcherse

en puinsance, ten w:.aviéé de som le mrillrurs instruments de fabrique
“baser. . . . à ;

La suporionite de: Orgues-Harmoiums « DOMINTON?S à élé universell-

ment recoanue pr lems plus gritndes distinctions «L lea PPrexikrs-Prix

partout u ds oul él eahitoy,

 

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
- DB ~

G. HARRY,
26, Rue Augusta, 36,

Le soussig: & foul en remerciant ses
vombreus8 pratiques, à le plaisir de bout
aunoucur qu'il possède un assortimeut
complet de liLra'rle et articles de fantai-
sies.

Messieurs Irs Marchanile de le com-
pagne, ainsi grie Mussieure les Cowmis-
saires d'Ecols tiouve:vnt à col vtablishe-
ment tout cu dent ils peuvent avoir besoin
pour les municipalités scuisires, aux mé-
nes prix et vuncditions{0 dansles bras
rive de Montréal

BL tomes touj-urs un bel assortiee:t
de Fournitures du Lisuses ot de Bureaux
Fapissaria, l'upeteries, léveus ob Articles
Religieux, Objets de Fantuisio, ete pete, le
tout à des conditions trée-libére les.
M. Hardy se charge de l'«ncadiement

de toutes gruvurss,à des prix trôs-r=dusts.
Li espère meriter par leu bons soins où

la promplitu le avec | quelle il «xecutera
| 6 comuiaudes qui lsseruet faites, l’en-
cou ggement du public qui est respec-
tueusement ; rlé «le lui faite une visite,

Gustave Hawdy,

26, Rus Augusta,—en Face du Marché.

SOREL.
Borel, le 22 Avril 1884.

 

HOTEL A LOUER.

Le mag- ifique hôtel maintenant oceu
pé par MM, Rochelesu & Quintin, à
proximité des quuis de la Cie du Ri-
chelieu et du débareadère du chemin
de fer Moutréul & Sorel. Cette maison
est en brique, x trois ét-ges, et est bien
finie. Il y à uue giable cour, use écu-
rie de 32 placcs, des retuises cto.

Possession nu ler Mai prochain. Pour
toutes informations,

S'udreuser au propriétaire,

JOHN MULLEN.

Sorel, 5 bévrier 1884,—jno,

 

CINQUANTE PREMIERS-PREX aux Expositions daux différentes parties du Mond:
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Philadelphie, 1876 Paris, France, 1878

Méduille luternationale et Méduille

Diplôme d' Internationale et Di-
—_— plômed'Honneur,

Svdeey, Awdralie, 167 —

: l'arnteu-Pax Louka, 1876
Médail'e Inteuational et Frsmise Prix.

Diglime d Jlongrur. Yamin, 1077

Tronte, HF Paruiez PAIX
‘ox —MÉDAILLE L “ Baird, 1678

Terabe1 Premier Prix
Maux P'uxuiens Fax —

ferais, Last Yatral 1880

u prete, mr | Premier Pix
ADAILLE #7 lurzôuke Ut deux Diplômes

v'Mosxkua. ’ d'itonneur.

Tugs, 1881 —

MADAILILE BT INL LONE Vvaiteal, l #81, 1883

n'Horseca Hors Concovas.

2 ;
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Bet SHE
sR na

I» aRN LH $
9 o Rr .ev pe

9 ec, .
Satisfavtion garantie, Prix aus-i bus que la p rmel le

Catalogues i lusieés  exphddies sur de.
Prix cde $20 & $1000,

Conditions Nhérples
quahté supérieure de ces in tri.menig,
mande. Une centaine d'instruments loujuurseu mains

S'adre:sur à

zL E. N. PRATTE,
Dépèr général des Orgues DOMINION.

Ao 280, RUE NOTRE-DAME Centre MONTREAL.

N. BB.—N'ayant plus d'agence à Québec, les Mersieurs du C.ergé qui surafent

besoin d'Orgues sont respectueusement prise de s'adresser directement à Montr-as

où ils svro -t certains de [rotver l'assortiment le plus complet qu'il y ait en Canada.

=

Hôtel du Canada

J.-B. Archambault
A L’ANCIENNE PLACK DR

A. GUNDLACE.
No 11 Rue de Ia Reine

En face du quai du Cultivateur, à
quelques pas deu quai de la Cie. du
Richelieu.
Ce splendide hotel est situé dans

l'endroit le plus central de Ja ville pour
les gene d'affaires. Les appartements
sont grands, propre, bien éclaires et:
bien aérén, Îl y a de magnifique sale
les du 1 éception, valon et un grand aom-
bre de chambres à coucher. Le tout
meublé avec luxé, :

las Vine, Liqueurs, Cigares, ete.,
sont de premier choix.

Prix modérés.

llyaausi debounes écuries bien
tenues.

 

Déménagement,
aux suussi;9E5 ont l’honneur d'infur,

mer le publie de Sorel et des paroisses
environnantes qu'ils viennent de
transporter luur boutique de Ferblau-
teries

Dans l’ancienne
BOUTIQUE DE

Mme. Garceau
lêt qu'tis sont préta a prendre des ordien
ur tous cuvrages en Ferblane, Tole-

Pole walvanisde. Toujours en stock toutes
espèces d'ouvragen de ferblantcris en
usage pour les familles.

Aussi un stock considérable de tuyaux
et recoudes de toutes espèces.

Ouse chargera de monter les tuyaux
dana tous les undroits do la Ville.

Le tout A BON MARCHE.

~ Lo soussigné, si bien connudu pu
Une visite eat respeatueusement sol’

|

blie, remercie sus amis de leur euout-

tisitée & Ia Boutique de - fragemeut et espère qu'ils continueront
comme par le passé à lui accord'e une

A. GARCEAU, FILS & Cle., part de leur patronage.

À L'ESSEIQNE DU GKOS AURCSOIR KUIGE

Le

  

 

   4 J. B. Archambault.
Soni, 11 Avril 2008.3 { Sorel, lov Mars 1062. €,

i

IMPORTATION

Vins Français,
Vient d'être reçu au magasin de

CY. LABELLE
une quantité de ving des meilleurs crus, di

rectement de Bordeaux, comprenant:

Porto,
Vin blanc,
Vin de Messe, (Montravel),
Olaret, (St-Etienne de Lice)

et une quantité d'autres vins qui ne se tron
vent dans aocun autre magasin à Soret.

—AUSSI :—

Une certaine quantité de

BRANDY (Cognac)

le plus pur que l'on puisse désirer.
es familles qui veulent e'approvisionner

de bons vins, le vrai jus de la vigne, ne con-
tenant aucun alcool, feront bien de donner
leurs ordres immédiatement, vû que les com-
mandes sont numbreuses.

Son assortiment d'autres liqueurs est aussi
complête en fait de

w .

Wakein de toutes ‘sortes,
Rye,

! Biére,

 

Porter,

Liqueurs frangaises, eto., eto.
Comme par le passé il tient ce qu’il y à de

mieux en fait de

TRÉ,
CAFE

GROCERIES, CHOCOLAT,

EPICERIES,
PROVISIONS,

FARINE,
MELASSE, BIROPS,

FERRONNERIES,
HUILES,

PEINTURES,
Bro, Tro.

Les voituriers trouveront aussi dans cette
ligne tout ce dontils auront besoin.

Les marchande de campagne s'approvi-
vionaeront à ce magasin à aussi bon marché
oldes conditions aussi faciles qu'à Mon-
tréal.

Spécialité pour le fer en barre qui est im-
porté directement et peut êtes vendu au mé-
we prix du gros de Montréal

Vents en Gros et en Détail.
N'oubliez pas l'ancien magasis de

CY. LABELLE,
RUE DU ROI,

Voisin de N. D. Finlay, Tailleur,
SORNL,

 

_Burd], $7 Sepy.1883,
Q A
Là quai eprértenant aux messieurs Wur-

t le. sur :a Michsieu, voisis de +de
M, James Morgan. Ce quai est en bon
élat et se trouse à eau profende, et t
être ‘abordé par n’:m;ette quel baton,
même «aus les eaux log ples bevees. IN
y a us bon hangard sur ce eu
grand espace pour nretliv du bots ou autre
chose. au premier de Mai.

à
©. 3. ©. Wurtele,

Soret, 18 Powier, 0hmgansOn

S'adroeser 

— 4

ADRESSE D'AFFAIRES.

A. GERMAIN
AVOGCAT.

No. 90, as susnes, SOBEL.
Borel 26 Mass 079.

FRS. LEFEBVRKE.
AVOCAT.

Ancien bureau de l'hon. juge Mathieu

Rvs Grorues.
Sorel, 6 Mars 1883.

 

 

A. P. VANASSI,
AVOCAT.

Etude:—Bureaux du ‘‘ Sorelois ”
SOREL.

Surel, 34 Auût 1883.—a

E. A.D. MORGAN, B. 0. L.
AVOCAT.

113 84 François Xavier (Coin de Le rue Notre-Dante)

MONTREAL.
$2 Mare 1588.8,

G. Xk. BEVIGNT
HuusiER DE LA COUR BUPÉRIEURE,

PANS BY FOUR LS

DISTRICT DE RICHELIEU,

COMTÉ DE BERTHIER.
Et encauteur pour toutes les paroisses dv

district de Richelieu.

    

 

Le sousaigne 86 chargers avesi de toutes colles-
Mons «u'on voudra bien lui eoides. Prompies re-
mises.

Résidence...............5t. Barthilemy.
$6 Ont. 1000. —08.

D. DUBOIS
Huivsier Cour Supérieure,

sr. DAVID.
M. Dubois se chargers de toutes les cotlsetion

qu'on voudrs bise lui sonfier ot fers remive im
médiate.

8% David, 15 Mal 1082,—a.

GEORGE VEUILLET

TAILLEUR.

Rue Augusta, en face de l'Iuprimerie
du Sorelois.

SORKL.

ler Mars 1883. —sa.

 

GAGNON & MAURAULT.
AVOCATS

RUE DU RUL—SOMEL.
. M. Gagnon s ouvert an Bureau à

MONTREAL, No 10 rue St-Lambert
Porte voisine de la Banque VILLE-MARIK.

Il oers à Sorel tous les Samedis et suivra
bgulidrement les termes de Cour dans le
District de Ri~belien.

Sorel, 39 mai 83. =.

J. D. PLAMONIHON, L. L. B
AVOCAT et PROCUREUR.

Suivra les Cours de Circuit de Richelieu et
Yawmaskn.

BUREAU À SAINT-FRANÇUIS DU LAC

24 juillet 1893.—a.m.

TH, GIROTARD,
228,Rue Notre-Dame Centre,

MONTREAL.

M. Girouard ci-levant *yndic Officiel,
etmaint-nantag nt, à Montréal, sn charg:
comme par le passé du règlement der
faillites.
M. Girouard continue à s'occuper des

collections de toutes sortes, soit eu comp
tes, bill ta, loyers, ete, et achète aussi
dew billie et donne une allention Louise
particulière anx collactio.s qui lui vien-
nent des Etats-Unis «6 d'ailleu:s.
4 Décembre 1383.—a.

Ed, T. CANTARA & Cie,
ENTREPRENEURS-MAÇONS,

90—Rue Providentielle -90
SOREL.

Commandes pour construction de maisons
en briques ou en pierres.

 

 

 

Lambrissages, enduits et toutes sortes de
coraiches en plâtre, etc, enfin tout ce qui

« rapport à la maçonnerie.

PUIX KT CONDITIONS FAUILES.

En, T. CANTARA & Cr
8 juin 1083,—a

ROULEAU,
Architecte et Dessinateur.
%, RUE PROVIEATIELLEL—NOREL.

Commandes pourpl dEglise, Communauté
Roligieuses, nsc lies ot 4 {1
dans les ésrniars gouts. privés, exdouté

Enseignements du Devsim Limenire à de-
misile, cours complet renfermant ee qui suit :

Tracéprépmétrique,
x »,

Kzoreioss 4'Architectures,
Développement,

Pénéarations,

"Kecaliors of Po pective.
PRIX ET CONDITIONS FACILES.

Sorel, 15 Mare 1088.—14,

DEMEN4GEMENT.

Les Diles Chrétien, modistes, ont l'honneui
d'informer des dames de flore! et des environs
qu'elles viennent de transporter leur m
sin en face du Marché, à côté de ches WC.
O. Paradis, marchand. Comme par le passé
elles auront Loujours un assortiment complet
de Chapeaux pour dames, depuis 10 cta pièci
oe prix les plus élevés. Elles ont tou

en magasin tout ce qu'il faut pour garni
ces Chapeaux,telles que Plumes, Flours, Egret.
tes, Rubans, ete. Les chapeaux achetés à
eette maison eont garnies pour rien.
Une visite est respectseusementsollicitée

DELLES. CHRÉTIEN.
Sorel, 8 Juin 1803.—a.

CLOUTIER & BLETTE,
Kwrazmnannvee-Maçous,

72-RUE ELIZABETH,-72
SoOREL

Be chargent des‘ contrats pour construc.
ton de maisons où autres bitisses
(908 ou en pierres. . oo bt

Lambeissnges, enduits et toutes sortes de
coruiebeson plétre, etc. satin tout os qui a
eapport à la maçonnerie.

Coups des pieveu anto

 

   
ol, 8Jali 1000.0

Liqueurs! Liqueurs !!
DE TOUTES SOUTES

Et ds toutes qualités.—_—
EPICERIZS, GROCEBAIKS,ia
Le souesigné a I'honusur d’snnoncer su

public de Sorel et des paroisses emvirou-
Huege viens do loner lo
Magasin de

M. ED. MORGAN,
&RUE DK LA REIN

Voisia de l'hôtel Meyat Victoria,
et qu'il tiendra constammont uu bon a.
sortiærnt de Grocusivs, Épiceries de eho-x
wt de première qualité.

B1 fait surtout uas spécialité du com.
ta-rce de

WARD LAWNS
qu'il vea:ra or gros el en detail,

A DKS PRIX TRES-NOVENES

Le publi* est invité à visiter co maya-
sis avant d'ailve ul leurs. Ce Jasaut, jen
acheleurs éconumiser.nt uni certain mon.
saut sur leurs achils vis rout Cerlains
d'être bien servis.

J.J. 0. FORTIER,
Nore), :e 25 Février, 1884.—jno.

Mancfactore de Machises Agricoles
—DE-—-

SOREIL.

Le soussi.né a Ulionneur d'informer leo
publie qu’il vient d'ouvrir une

Nouvelle Manufacture
à Soroi, ot qu'il e:t prêt à entreprendre
tous > ouvrages qu'on voudra bien lui
sonfle:, leli que :

ENGINS,
BOUILLOIRES,

Outilinge deo Mo:lins à Nele.

et autres ouvrages de ce gunre,

 

 

Il manufacture aussi les célèbres

“Rateaux Améliorés”
pour lesquels il à obtenu une patente l'an-
ud doruièrs, 11 a seul lo droit de vendra
ces rateaux, qui ont été m:8 sur le marché
avec tant de succes, Cette annèe, par la
maison « Brauchemin & Fils.»
Comme ii est À mmunufacturer de cs

réteaux pour la prochaine saison, il recé.
vratèsà présent les noms des personnes
qui vou-irairnt prendre l'a ence pour ia
vebte de celts célèbre mach.ne.

D manufacture ausi d-5 « THANCHES
pour franches le bots de folte s à fromuge. »
C'est Ia seule place Sorel où l'un puisse
se procurer de ces machines.

Far Pettontion qu'il apportera aux eom-
mandes qu'ou voudea Lives lui coneril es-

pére mériter une part du patronage publiv.
S@F-1I offre aussi en sente son brevetou

une lice ce pour fabriquer les « HAlowu.
Ameéliorés» dans la Province d'Untario.

J. i, BEAUCHENLY,
RUE PROVOST.

SOREL.
30 Novembro 188.1 .—za.

A LOUER.
 

Un« maiseu en briques, à trois
d elages, située au coin des ru 8
and Quenn el Georges sree cour spa-

cirus- et dépendances
IM sieurs emplacements sur la rue

Prince, donnent sur le Deuve = Laurent,
L'hôtel si avant-geusemient cennu sous

le now de * Royal Victoria Hote',
Le maguein ot lugeat & present occu

pr par M Harper, «<n lace du marché,
l'onsesmon au der Mai Pour toutes

informations s'adresser s

JAMES MORGAN.

Sora], 17 Pévrier, 1*8§.—}. n.o,

 

 

 

 

 

    

    

 

   

 

LAVELOUTINE
CHR. TAT.

Est une poudre de ris apéciule
préparéeau Bismuth, par con-
séquent d’ane action ealutai:
pour Ja pont,
Klle cet invlrible, iwpsl

let adhérante et dunne au teiu
raicheur et Transparence.

CH. FAY,

9, Rue de Ia Paix,

A PARIS. 
  

Janvier 1868,

CATARRHE, OP
PRESSION, guéris

S me par los Taubes
Levnssenr.

du tr, Crenier,—Dépét central
. EV ARREUR, pbarm.-chimists da

1re classe, B83, Rue de In Monnaie, PARIS of
LAVIOLETTE FT NELSON, Moxtagal.
té Janvier 1088.

l'Hulle de Tela
[3 FOIE DE MORVE avoir aucon

Bris, Pharmacie MEYNEY, 31, ros&baparteMentrrat : Devit Pit LAVISLXTToBUCRSS.
Janvier 00.
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LESORELOIS
Publié en la villede Sorel, Distriot
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YALA SFTN

 

 

 

 

   

  CLOUTIER à BLETTE. {we 17, Rue
de Rieheliou, par À Chopdolaine, se

berge, Borel > i
Sertl 26 Outebre 1083,

 


